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Berlinois attablés à un café-terrasse du Ku’damm
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LE DEVOIR ...PASSEPORT D
Montréal, samedi 20 septembre 1986

M "% ans nos rêves d'enfance, ce sont les îles qui ont 
Ê m toujours symbolisé le paradis sur terre, la 

douceur de vivre, les vacances-. Un bout du 
monde qui ignore l'agitation de notre fin de siècle, où la 
gentillesse sert de passeport et le bonheur succède au 
bonheur. Chaque jour au petit lever du soleil la lumière 
est radieuse. Vous courez le risque de tomber amoureux 
de ces îles, dont on dit! «Ypasser 8 jours, c'est trop long, 
8 mois c'est trop court».

VILLE BAROQUE SOUS 
UN CIEL TOURMENTÉ

NATHALIE PETROWSKI

T API K dans l’ombre des block­
haus de verre, cachée sous le 
clocher décapité qui ronge le 
ciel, recroquevillée contre une bou­

che de métro au souffle fétide, la nuit 
___ à Berlin attend son heure comme le 

junkie son héroïne, M le maudit, sa 
victime, Franz Biberkof, le paradis.

Minuit sonne. Le réflecteur braqué 
sur le clocher s’éteint, une brise gla­
ciale se lève, les animaux du zoo fris­
sonnent. La nuit trépigne mais ne se 
prononce pas. Une heure du matin. 
La nuit s’avance à pas de loups, 
longe l’absurde cicatrice du mur de 
la honte veiné de barbelés, barbouillé 
de graffitis. Les lampadaires tour­
nent de l’oeil et s’évanouissent dans 
les bras de la brume.

Deux heures du matin. Les néons 
clignotent avec une ardeur redou­
blée et zèbrent le ciel de leurs éclats 
incendiaires. Pas qui crissent sur 
l’asphalte sèche, ombres qui se dres­
sent contre les bâtiments bas de la 
ville rase, silhouettes qui se profilent 
comme des stilettos avant de dispa­
raître par les fentes des murs. Deux 
heures du matin, voilà nous y som­
mes. Les honnêtes gens dorment. 
Leurs enfants, plus nombreux, ont 
l’oeil pétillant et la démarche rapide. 
Qu’on ne s’y trompe. La ville est au­
tant le refuge des retraités de la 
Deuxième Guerre que celui de la 
jeunesse écolo et chômeuse de l’Al­
lemagne; jeunesse qui choisit Berlin- 
Ouest parce que le service militaire 
n’y est pas obligatoire et les impôts 
abolis. Réfugiés de la résistance cul­
turelle, transfuges de la vie normale, 
ils vivent la nuit sur les pistes de 
danse, dans les cafés, les bistrots et 
les bars, à griller des cigarettes et à 
écumer leur bière.

Deux heures du matin, la nuit 
vient d’être officiellement déclarée à 
Berlin-Ouest. La fête commence. La 
fête quotidienne, éternelle, toujours 
à recommencer. Berlin offre le 
champagne, monte la musique, dé­
roule sa piste de danse. Berlin s’é­
nerve, Berlin s’agite, Berlin s’éclate, 
Berlin oublie qu’elle est maintenue 
en vie par le souvenir, qu’elle est une 
île flottante en territoire occupé, une 
parenthèse capita Liste cernée de tou­
tes parts par le monde communiste.

Punks de bonne famille au chic 
décadent, sosies de Madonna qui se 
prennent pour Marilyn, travelos, 
squatters, putains, pimps; à Berlin, 
on a le droit d’être qui on veut et le 
devoir de se trahir soi-même.

Deux heures du matin. A Check- 
' Point-Charlie, les sentinelles - sovié­

tiques, américaines, allemandes, bri­
tanniques, qui sait ?- baillent en ser­
rant leur mitraillette sous le soleil 
violent des miradors. 266 miradors, 
136 bunkers, 217 postes de chiens de 
garde, Berlin est une ville fortifiée, 
une ville armée. Le fantôme de la 
guerre la hante. Les militaires sont 
omni-présents, tout-puissants. Ils 
vous regardent d’un oeil suspect à

l’ouest, vous demandent vos papiers 
à l’est.

Deux heures du matin. Bruits de 
bottes qui claquent, chuchotements 
qui se brisent contre les récifs arides 
du mur obstiné et implacable, mur 
absurde érigé au milieu de la ville bi- 
chéphale, mur nu à l’est et maculé de 
dessins à l’ouest, mur au pied duquel 
s’alignent les petites croix blanches 
juste derrière le Reichtag, ce mons­
trueux édifice taillé dans la droiture 
prussienne, symbole hier de la prise 
du pouvoir par Hitler, symbole au­
jourd’hui d’un parlement inexistant 
pour cause de communication im­
possible.

A l’ouest, juste derrière le Reich­
tag, dans un petit jardin de poche 
clôturé comme un potager, 9 croix 
blanches drapées de noir, témoi­
gnent des nageurs téméraires, abat­
tus dans l’eau par les mitraillettes de 
l’est. Ici, même l’eau n’est pas neu­
tre. Fille est un mur liquifié qui per­
pétue la division intérieure, division 
politique, culturelle, division d’une 
nation qui tait son mal de vivre. 71 fu­
gitifs de l’est tombés à l’ouest sous 
les balles; 112 blessés; 3,091 arresta­
tions à la frontière. Passeurs qui 
n’ont jamais réussi à passer.

Berlin is something like dancing 
on a grave. Ces mots griffonés par 
un touriste et consignes dans la re­
vue Autrement résonnent comme les 
balles perdues d’un destin maudit. 
Berlin, la ville cimetière ? Pas vrai­
ment. Malgré les terrains vagues, 
malgré les ruines soigneusement for­
tifiées, malgré le verre poli, le high 
tech nucléaire des tours hideuses, 
propriétés du magnat de la presse, 
Axel Springer, malgré l’histoire qui 
pèse sur le mur meurtrier, malgré sa 
situation stratégique dans une Al­
lemagne déchirée, Berlin a la beauté 
triste et tendre des reines déchues.

Jean Giraudoux dit d’elle dans 
Rues et Visages de Berlin qu’elle est 
une «parvenue qui veut s’acheter un 
passe comme d’autres s’achètent 
une particule. » C’était vrai en 1930 
alors que l’ombre d’Hitler la rendait 
austère, déprimante et dangereuse. 
Ce n’est plus vrai aujourd’hui. '

L’austérité demeure dans l’archi­
tecture imposante et les larges ave­
nues taillées par des titans, mais 
quelque chose est venue arrondir les 
angles droits et atténuer la déme­
sure. Une sorte d’humanisme blessé 
qui suinte des ruines et pousse 
comme de la mauvaise herbe entre 
les tubulures d’acier et les autorou­
tes de néons. A travers les vitres em­
buées des cafés au charme suranné, 
Berlin a le vague à l’âme. Les atmos­
phères y sont sa plus grande ri­
chesse. La proximité de l’est y est 
pour quelque chose. Cette proximité 
on la sent a la descente de l’avion. On 
est encore à l’ouest et pourtant on a 
déjà le sentiment étrange d’être à 
l’est. Le sentiment va en grandissant 
à mesure que l’on entre dans Berlin- 
Ouest, métropolis baroque, tantôt sy­
métrique, tantôt désiquilibrée par les

stigmates du passé. Les néons y sont 
moins brillants qu’à Paris ou New 
York, les banquettes de bars tou­
jours un peu usées, même le chrome 
a le teint plus flétri comme si l’usure 
du temps, de l’histoire, estompait le 
clinquant de la nouveauté. Le pro­
grès technologique comme la pros­
périté économique n’y changent rien. 
La proximité communiste déteint 
sur la ville et lui donne une âme.

Une âme cachée certes, une âme 
secrète qui glisse le long du canal 
bordé de tilleuls pleurant doucement 
dans leur miroir. Une âme qui se ré­
vèle au gré du temps et de la dis­
tance parcourue à l’intérieur des ter­
res jusqu’aux facades ravalées du 
Kreuzberg, quartier populaire dé­
foncé de l’ouest, peuplé de turcs et de 
squatters. Une ame tourmentée qui 
s’exhibe au square désolé de Pots- 
damer Platz, dressé d’un balcon de 
béton avec vue imprenable sur le 
Mur étroitement surveillé par les 
forces en présence.

A mesure qu’on avance dans la 
ville, les codes se précisent. Berlin- 
Ouest apparaît comme le centre fi­
nancier, Berlin-Flst, le centre histo­
rique. On accède à l’est à pied par le 
célèbre Check-Point Charlie, bar­
rage douanier érigé au beau milieu 
de la ville. On y accède aussi en auto­
bus climatisé avec changement de 
guide à la frontière ou encore plus 
simplement par les métros schizo­
phrènes du S-Bahn et du U-Bahn qui 
changent d’identité selon le terri­
toire. Ils relèvent des authorités 
ouest-allemandes à l’ouest et de à 
celles de l’est à l’est.

Station Bahnhof Friedrichstrasse, 
tout le monde descend. Nous som­
mes désormais à l’est même si n’y 
rien n’y paraît sauf peut-être les vê­
tements démodés des gens. Contrôle 
de passeport. Interdiction de lire ou 
même de détenir une copie du New 
York Times ou de n’importe quel au­
tre journal occidental. Le visa d’un 
jour coûte 5 D.M. Obligation de chan­
ger 25 D.M au contrôle. La monnaie 
de papier ne vaut rien. Juste de quoi 
se payer un thé brûlant, des gâteaux 
secs et des glaces amères à Alexan- 
derplatz. Autour les vieux bâtiments 
de l’est laminés par le temps croupis­
sent sous les échafaudages. Depuis 
deux ans, Berlin-Flst est en pleine re­
construction. Invasion des grues, 
trous béants qui attendent la cons­
truction du Grand Hotel et de mil­
liers d’unités de logement. Au-delà 
du coeur historique, passé l’Univer­
sité Humbolt où a étudié Karl Marx, 
les avenues s’élargissent. Perspec­
tives qui se perdent dans des aligne­
ments militaires, blocs-apparte­
ments à la peinture défraîchie, vieux 
tramways qui éclaboussent de jaune 
la grisaille des avenues. Ici, le Musée 
Pergamon, joyau de l’archéologie, 
là-bas le mémorial soviétique perdu 
dans l’immensité d’un parc sans ar­
bres.

A la tombée de la nuit, les différen­
ces entre l’est et l’ouest se creusent.

îles Turks & Caicos
Séjour possible de 3, 4, 7,10, 11,14 jours et plus

Départs 2 fois par semaine de Montréal,
Vol direct à partir du 21 décembre.

Turks & Caicos Tours
Veuillez consulter notre brochure disponible chez votre agent de voyages.

Néons et vitrines illuminant Tauentzienstrasse, a Berlin-Ouest.

Question d’éclairage sans doute. A 
l’est, le soleil disparaît derrière un 
rempart. La ville est plongée dans la 
pénombre. La guide communiste 
descend de l’autobus climatisé avec 
un pauvre « je dois maintenant vous 
quitter» teinté de tristesse. L’au­
tobus repasse devant Check-Point 
Charlie. Les touristes se penchent 
pour lire. « You are now entering 
american allie zone ». Les néons se 
superposent à la faible lueur des 
lampadaires. Odeurs de choucroute 
et de bière.

Ce n’est qu’après avoir visité Ber­
lin-Flst une journée de temps, qu’on

comprend subitement l’abîme qui sé­
pare l’est de l’ouest. Dix-huit heures. 
A Berlin-Flst, il n’y a déjà plus per­
sonne dans les rués. Pliis personne 
non plus devant les fenêtres aveu­
gles. Le calme plat. Tout le monde 
semble attendre le signal officiel 
avant d’allumer l’électricité. A 
l’ouest, à la même heure, la ville, 
prise de frénésie, brûle de tous ses 
feux. Les boutiques du Ku’damm re­
gorgent d’employés de bureaux et 
d’étudiants qui remettent à plus tard 
le rituel du métro-souper-dodo. Au 
KaDeVe, le plus grand magasin à 
rayons de la ville, les étalages de

nourritures exotiques exalent mille 
odeurs. Et ça rentre et ça sort, et ça 
tourbillonne partout. Berlin s’énerve, 
Berlin s’agite. Berlin s’éclate. Berlin 
se venge de la cruauté de l’histoire. 
Fille mange, elle boit, elle danse. Elle 
tient bon jusqu’à ce qu’une aube bla­
farde vienne lui signaler que la fête 
est terminée. A six heures du matin, 
alors que les premiers travailleurs 
de l’est envahissent les rues avec 
leurs gamelles, les derniers fêtards 
de l’ouest rentrent se coucher. Si pro­
ches et pourtant si éloignés. Un seul 
et même ciel les regarde aller vers 
leur destin. Un ciel tourmenté.

Des « Leierkastenmanner » jouant de l’orgue de Barbarie sur le Ku’damm à Berlin-Ouest.
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Rothenburg-sur-la-T auber
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Sur la grand’place de Rothenburg, les typiques maisons à colombages
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Une des portes de la cité, vieille de mille an. La Tauber coulant sous les viaducs romains. À l'arrière-plan, Rothenburg.

MONIQUE NUYTEMANS
Collaboration spéciale

LA PETITE ville médiévale de 
Rothenburg est de loin la plus 
jolie cité sur la « Route Roman­

tique » de la Bavière. On pourrait 
meme dire qu’elle est une des plus 
jolies villes d’Allemagne, tant à 
cause de son site enchanteur, haut 
perché sur un éperon rocheux, que 
de ses maisons dont certaines datent 
du Xlle siècle.

Il n’est permis à aucun autobus de

La semaine 
prochaine

La Jamaïque a connu une baisse 
de popularité ces dernières années 
au moment où les voyageurs 
étaient séduits par de nouvelles 
destinations antillaises. Mais le 
pendule revient, en même temps 
que les touristes qui renouent avec 
cette grande île aux plages sablon­
neuses et à la mer d’émeraude. La 
semaine prochaine dans LE DE­
VOIR.. PASSEPORT.

stationner dans la ville. Un parking 
spécial leur est réservé en dehors 
des remparts. Ce qui inspire con­
fiance avant même d’aller à la dé­
couverte de la ville...

La meilleure façon de faire con­
naissance avec Rothenburg est par 
une promenade sur les remparts. De 
là s'ouvre une vue éblouissante sur la 
vallée de la Tauber où chaque détail 
contribue à accrocher l’oeil : le pit­
toresque village sorti des bois, le 
pont couvert où court une calèche 
emportant des gens heureux.

A partir des remparts s’échappent 
des sentiers ponctués de bancs invi­
tant le promeneur à la halte poéti­
que. Ces sentiers vont ensuite se per­
dre dans les bois où muguets et vio­
lettes altendent d’être cueillis.

Si le regard peut se détacher de 
cette nature parfaite, il finira par re­
marquer que l’intérieur des rem­
parts protège de ravissantes maison­
nettes étreintes de lierre et de vigne 
vierge. Ici et là une lucarne 
s’échappe de ce manteau feuillu et 
expose une boîte à fleurs lourde de 
géraniums et de pensées. Aux portes 
sont accrochées des sonnettes de fer 
forgé. Certains palliers s’ornent d’un 
tronc d'arore évidé rempli de myo­
sotis.

Dans les rues, tortueuses aux gros 
pavés, fontaines et puits font la joie 
pratique des chevaux et des chiens.

PROFITEZ DES BEAUX JOURS D’AUTOMNE 
A MONT-TREMBLANT

ET NE MANQUEZ SURTOUT PAS LES COULEURS
UN SEUL PRIX $50,/ pers occ double

incluant accommodation, (2) repas, déjeuner, 
souper à la chandelle, taxes et service. 

Premier arrivé, premier servi pour le choix des 
accommodations.

du 2 septembre au 18 octobre 1986
COMMUNIQUEZ AVEC NOUS POUR VOS RÉSERVATIONS

1-819-425-2738
ou écrivez: b.p. 1 chemin principal, mont-tremblant JOF 1Z0

AUBERGE MOTEL

iï Chalet 
des Chutes

MONT-TREMBLANT

4' 4

pourbienvoyager
procurez-vous

guides touristiques 
caries routières

Jusqu’à minuit!
1 sept soirs par semaine

RENAUD-HRAY
5219 Côte-des-Neiges - (514) 342-1515

tandis que les touristes s’en imprè­
gnent la vue pour des souvenirs fu­
turs.

Ces beautés bucoliques et archi­
tecturales ne se sont pas faites en un 
jour, ni même en un siècle. Et on ne 
s’étonne plus que l’origine de Rothen­
burg remonte à Tan 968. C’est alors 
que fut posée la première pierre de 
son château-fort de Grafenburg. En­
suite naquit la ville sous les armoi­
ries de la famille llohenstaufen. En 
1172 Rothenburg fut décrétée « ville 
libre » par Frédéric Barberousse. En 
1204 elle fut entourée d’une enceinte.

Dès le XlVe siècle la ville devint 
prospère. FR à cause de sa situation 
quelque peu semblable à la Palestine 
antique, on la surnomma la « Jéru­
salem franconienne ». La région de 
la Franconie, qui fait partie de la Ba­
vière, est celle où la ville est située.

En 1625, lors de la guerre de 
Trente-Ans, Rothenburg se trouva au 
centre du combat et fut assiégée par 
le commandant Tilly qui, venant de 
Bohême, conduisait la ligue des For­
ces catholiques contre les Forces 
protestantes du roi Gustave-Adolphe 
venu de Suède. Mais la ville fut épar­
gnée grâce au courage et... au go­
sier en pente de Nusch, le bourgmes­
tre du temps.

Tilly avait, en effet, promis que si 
Nusch était capable de boire d’un 
trait une coupe impériale, contenant 
trois litres de vin, la ville serait 
sauve. Nusch fit de son mieux ... et 
la ville fut épargnée.

Cet exploit historique se trouve 
d’ailleurs symboliquement répété, 
sur la place "du marché, tous les jours 
sur le coup de midi. Là, une horloge à 
jacquemarts actionne, dès le pre­
mier coup de sa série de 12, deux fe­
nêtres d’où apparaissent le comman­
dant Tilly dans l’une, le bourgmestre 
Nusch dans l’autre.

Au deuxième coup de gong, Tilly

PLUS LOIN 
C’EST ENCORE
TOURBEC

Bangkok.......... 1299*
Singapour....... 1299*
Hong Kong....... 1109*
Kuala Lumpur...1299*
Djakarta............1359*
Paris....................399*
Dakar.................. 910*
Manille............1109*
Delhi................ 1399*
Taie d aéroport en sut I5S 
Tarifs suiets a changements 
Conditions de reservation et 
d annulation consult; Tourbec

Tourbe
Tourbec Montréal
595. de Maisonneuve Ouest
842-1400
535 rue Ontario f ?B8 4455
3506 av» Lacombe 34? 2961
Québec 522 279I
Sherbrooke 563 4474
Détenteur d un permit du Québsc

offre la coupe à Nusch. Au troisième, 
Nusch lève sa coupe, toujours plus 
haut, jusqu’au 12e coup où elle est 
complètement renversée et,.. pré- 
sumément vide ! Et voilà la ville 
sauve pour une autre journée !

L’histoire raconte qu’après cet ex­
ploit, Nusch passa trois jours dans le 
coma...

★ ★ ★
Rothenburg ne compte que 12,500 

habitants mais se flatte d’avoir un 
hôtel, le « Flisenhut » (chapeau de 
fer), dont la réputation a largement 
dépassé ses frontières régionales. Il 
fait en effet partie de la chaîne des 
Relais et Chateaux européens. Cet 
hôtel (chambres de $ 120 à $ 150) 
comprend quatre maisons de maître 
qui ont conservé leur aspect gothi­
que extérieur du Xlle siècle, mais 
dont l’intérieur a été transformé en 
hôtel moderne, tout en gardant le 
style moyenâgeux là où c’était pos­
sible. On y jouit d’un grand luxe : 
couvre-pieds de soie, lit à baldaquin 
aux dimensions royales (kingsize en 
bon français), antiquités plein la 
chambre, salle de bain en porcelaine 
rouge. Et cela n’est qu’une cham­
bre : il y en a cinquante autres, tou­
tes différentes.

Ce même hôtel comprend une 
chambre à deux étages qui est sans 
doute la plus originale qu’il m’ait été 
donnée de voir. Elle s’appelle élo­
quemment « le nid de la cigogne ». 
Elle est perchée dans le pigeonnier 
et son lit et son bahut sont peints à la 
main avec des motifs de cigognes 
sur leur nid.

Un escalier en colimaçon grimpe 
à l’étage. La lucarne antique y a été

remplacée par une fenêtre panora­
mique révélant la vallée féérique de 
la Tauber et quelques beaux aspects 
de la ville. Dans un coin : un berceau 
en osier et une cigogne de plâtre 
grandeur nature.

Rothenburg compte d’autres hô­
tels, sans doute moins originaux 
mais tout aussi confortables et à un 
quart du prix de l’« fchsenhut ». Je 
songe notamment à l’hôtel Garni 
Frei, au Burg, au Goldener Hirsch, 
tous charmants, tous tranquilles 
avec de super petits déjeuners pour 
bien commencer la journée.

★ ★ ★
Rothenburg n’a pas de musée, 

mais l’église Saint-Jacques vaut la 
peine d’une visite pour ses vitraux et 
son retable du Saint-Sang. Haut de 
huit mètres, sculpté dans un seul 
morceau de bois de tilleul, il date du 
XVIe siècle et est l’oeuvre de Tilman 
Riemenschneider, célèbre sculpteur 
originaire de Würtzburg, autre ville 
de la Route Romantique.

Le 15 mai de chaque année a lieu 
devant l’hôtel de ville un spectacle 
folklorique commémorant l’indépen­
dance de la ville qui remonte à 1274. 
À cette occasion, une grande partie 
de la population revêt des costumes 
d’époque, tandis que le maire de Ro­
thenburg lit, à partir du perron de 
l’hôtel de ville, l’édit proclamant l’in­
dépendance. C’est le moment rêvé et 
l’excuse pour de grandes festivités 
qui se font à coups de multiples dé­
bouchages de ce bon vin de Franco­
nie. Les touristes affluent, les anti­
quaires s'affairent et les pâtissiers y 
mettent les bouchées doubles.

Nouveau^ Rothenburg depuis

mon dernier passage est le « village 
de Noël » ( Weihnecht Dorpf). C’est 
un magasin qui ne vend que des dé­
corations de Noël, des jouets, des ca­
deaux. Il s’élève sur trois étages et 
sa profondeur se prolonge d’une rue 
à la suivante. C’est la plus énorme 
chose du genre qu’il m'ait été donnée 
de voir dans le monde. Et dire que 
c’est précisément dans une ville 
aussi menue qu’elle fleurit, dans une 
maison qui date du Xlle siècle.

On y trouve des scènes d’animaux 
mécaniques, rappelant celles de nos 
grands magasins à l’époque festive, 
des carrousels de bois sculpté, des 
scènes mobiles de contes de fée. On 
s’amuse des yeux clignotants du loup 
reluquant un Chaperon Rouge ef­
faré. J’aurais pu y passer la journée 
et je songe aux enfants qu’une visite 
ici rendrait fous de joie !

Nouveaux également sont ces veil­
leurs de nuit que l’on peut suiyre 
(pour 2 marks ou $ 1) à partir de 21 
heures. Ils font leur ronde, comme 
au moyen âge, et on les suit à travers 
les ruelles et sur les remparts. La 
promenade, à la lueur d’une lampe à 
pétrole, dure une heure et c’est un di­
vertissement très prisé des touristes.

Mais ceux-ci ne devraient pas quit­
ter la ville sans avoir fait un tour en 
calèche à travers la vieille ville et 
sur les sentiers de la campagne en­
vironnante. C’est dans cette cam­
pagne qu’on a la plus jolie vue a’"n 
semble de cette délicieuse Rothen­
burg avec ses clochers, ses cré­
neaux, ses pignons et ses remparts. 
C’est aussi d’ici que se tissent les 
plus beaux souvenirs de l’Allemagne.

écouvrez le paradis 
aux îles Turks...

U
ne mer que rien ne pollue, un 
bateau, une plage; quoi d'autre 
pour être heureux? C'est le 
miracle d'un archipel qu'ignorent 
encore la plupart des gens et qui, parfois, 

ne figure même pas sur les cartes du 
monde.
Des kilomètres de plages inviolées et des 
récifs vierges dont vous serez peut-être les 
premiers à fouler. Ça existe encore!

Forfaits disponibles pour 
.?, 4, 7, 10, II, 14 jours et plus. 

Vols directs de Montréal.
2 départs par semaine 

à partir du 21 décembre.

Demandez notre brochure disponible 
chez votre agent de voyages

Turks & Caicos Tours

t t 1
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Le plus beau fleuve d’Europe

Egalement RIO

ctNaai

L’Italie 
à tout prix!
Pour beaucoup, l’Italie est 
une destination de voyages 
des plus favorites, qu’il faut 
souvent revoir à tout prix. 
Heureusement, ce prix ne 

doit nécessairement pas 
être extravagant.

En effet, les forfaits 
du programme 

Intermezzo Italia, 
offerts par Alitalia, sont 

aussi abordables que variés. 
D’autre part, des 

organisateurs de voyages

indépendants offrent, en 
collaboration avec Alitalia, 
une variété de forfaits 
à des prix très attrayants: 
Neo Tours: Sicile, Vacances 
romaines, location d’auto 
à prix avantageux et 
autres forfaits.
Ven-Tours: Calabre, l’île 
d’ischia et une panoplie de 
circuits à travers l’Italie. 
Pour tous les détails, 
consultez votre Agent de 
voyages ou postez le bon.

Veuillez m’envoyer les brochures
suivantes:

Intermezzo
I
Il Vacances.

J d’Alitalia.

1 Sicile, Vacances romaines et 
location d’auto de Neo Tours

Nom

Adresse

Ville Prov. Code postal

Vacances Ven-Tours.
Mon Agent de voyages est:

JEAN CHARTIER

rosé d’au moins 55,000 hectolitres 
(un hectolitre = 100 litres) de 
bière. L’avis est donc lancé aux af­
famés et assoiffés.

□ □□
Le Wiirstmarkt (Foire de la sau­
cisse) de Bad Durkheim (chaque 
année, les 2e — jusqu'au mardi — 
et 3e week-ends de septembre). De­
puis plus de cinq siècles qu'existe 
cette fête, son évolution est pour le 
moins étonnante. Comme son nom 
l’indique, il s'agissait originalement 
d’une foire de la saucisse. Aujour­
d’hui, il s’agit d’une foire du vin. En 
tout, il se boit plus de 400,000 Schop- 
pen (équivalent à un-demi litre) de 
vin de la région. Selon les organi­
sateurs, cette évolution ne laisse

toutefois personne mourir de faim 
et, croyez-le ou non, la saucisse est 
le plat principal ! Bref, il est bien 
connu que le passé est garant de 
l’avenir: en voilà une autre 
preuve !.

□ □□
Le marché de Noël de Nüremberg,
(du 29 novembre au 23 décembre). 
Il s’agit du plus gros et du plus po­
pulaire marché du genre. Créé au 
XVII siècle, les organisateurs ont 
tout fait pour conserver son air 
d’antan. En quelques mots, il s’agit 
d’un festival en couleurs.

□ □□
Office national du tourisme alle­
mand, Place Bonaventure, (514) 
878-9885.

JEAN-FRANÇOIS LACERTE
Collaboration spéciale

JOSEPH ROVAN, La Bavière, 
Arthaud 1981,442 pages, $ 34.00. 
La page couverture, avec le 

château de Neuschwanstein en hi­
ver, attire le regard. Écrit par l’au­
teur du guide sur l’Allemagne pu­
blié dans la collection Petite pla­
nète (au Seuil), ce guide, au moins 
dix fois plus épais, se veut une vi­
sion intérieure de la Bavière dont 
le but est de faire aimer cette ré­
gion. On y parle histoire, gastro­
nomie, politique, paysages, littéra­
ture, beaux-arts, manifestations 
culturelles, etc... Le tout écrit sur 
un ton intimiste, par un homme qui, 
de toute évidence, aime cette ré­
gion rurale et montagneuse. Abon­
damment illustré, ce guide est un 
excellent achat côté contenu, mais 
il est malheureusement un peu 
cher compte tenu qu’il n’est pas ré­
cent et qu’il ne concerne qu’une 
seule région.

★ ★ ★
René Cheval, Nous partons pour 
l’Allemagne, P.U.F. 1972, 332 pages, 
$ 25.95. Malgré le titre qui porte à 
sourire, la conception de ce guide 
est tout à fait étonnante. Sa couver-

confins du territoire alsacien. Puis il 
prend force jusqu'à Emmerich, tout 
près de la Hollande où il se sépare en 
deux embranchements.

Le Rhin traverse finalement la 
Hollande et se jette dans la mer du 
Nord. Sa sortie à Rotterdam, dans le 
plus grand port du monde, n’a rien à

LA CROISIÈRE sur le Rhin sus­
cite depuis des générations le 
rêve chez tous les Européens. 
On associe d'abord le Rhin à la nais­

sance du romantisme. C’est aussi le 
plus beau fleuve d’Europe, consi­
dère-t-on depuis des siècles. Le Rhin 
prête flanc aux détours surprenants 
a une centaine de châteaux sur des 
falaises, puis tout à coup à l’industrie 
lourde la plus polluante du continent. 
C’est le fleuve des grands contrastes, 
plus que tout autre en Europe.

Le Rhin assure d’abord sa traver­
sée dans de vastes zones privilégiées 
et bucoliques, puis il forme le pou­
mon industriel de l’Europe du Nord. 
Il fournit un contraste sans pareil du 
Sud aux grandes zones industrielles 
du Nord, dépassant à cet égard les 
contrastes du Missisippi, du Saint- 
Laurent ou du fleuve Columbia en 
Amérique.

L’encaissement du Rhin a attiré 
voici plus d’un siècle la construction 
des grandes aciéries de Duisbourg. 
Celles-ci sont devenues récemment 
les aciéries les plus modernes du 
continent. Dans la beauté de ses 
méandres, le Rhin avait aussi suscité 
auparavant, plus au Sud, l’érection 
de châteaux qui révélèrent l’enthou­
siasme et l’isolement conjugés de 
l’âme romantique allemande. Sur 
ces eaux mystérieuses, les croisières 
ont toujours fasciné les voyageurs.

Depuis plusieurs décennies déjà, 
les voyages en chaland ont repris 
une nouvelle popularité fort grande 
sur les canaux d’Europe. Le réseau 
maritime continental offre d’ailleurs 
des ramifications telles qu’on peut se 
rendre de la France en Tchécoslo­
vaquie à partir des seuls canaux in­
térieurs. La plus belle croisière eu­
ropéenne reste cependant la croi­
sière sur le Rhin. Ce fleuve n'a rien à 
envier au seul fleuve qui traverse 
l’Amérique du nord au sud, le Missis- 
sipi, bien qu’il ait à envier au plus im­
portant et au plus majestueux par 
ses dimensions, le Saint-Laurent.

Une compagnie de navigation rhé­
nane fête cette année le centième 
anniversaire de ses croisières sur le 
Rhin. Ce type de croisières ne perd 
nullement de son intérêt auprès des 
voyageurs, car la façon marine de 
prendre contact avec un pays de­
meure sans doute la meilleure, plu­
sieurs siècles après le train et un 
demi-siècle apres l’avion. La croi­
sière ouvre la voie royale au séjour 
par voie terrestre, au lieu de l’ar­
rivée inhospitalière dans les grandes 
villes.

Depuis les glaciers du canton 
suisse de Graubünden, où le Vorde- 
rhein et le Hinterrhein, respective­
ment sur dés hauteurs de 7,690 et 
9,521 pieds, jettent en permanence 
leurs eaux froides et vertes dans le 
lac de Constance tout près de la pé­
ninsule de Reichenau jusqu’à l’em­
bouchure du Rhin dans la mer du 
Nord, aux confins de la Hollande, le 
voyage complet sur ce fleuve se 
poursuit sur quelque 726 milles.

Le Lac de Constance, source de 
navigation du Rhin, et eau de sépa­
ration de l’Autriche, de l’Allemagne 
et de la Suisse, attire depuis des siè­
cles les voyageurs du nord de l’Eu­
rope et assied le caractère de la Ba­
vière. Jusqu’à Bâle, le Rhin se glisse 
dans les contreforts des Alpes, puis il 
coule aux abords de la forêt noire 
jusqu’aux Vosges et il se rappro­
chera finalement des Ardennes, fré­
tant ainsi son chemin entre de nom­
breuses chaînes de montagnes.

Depuis le Lac de Constance jus­
qu’au Bas-Rhin, les rives prêtent 
flanc aux vignes des meilleurs vins 
allemands. Presque partout, le 
fleuve sert en effet à l’irrigation de 
vignes tout au long de son parcours, 
et ce, de Baden jusqu’au nord de 
Bonn ou à l’Est de l’Alsace comme 
on voudra, en passant des vins Mar-

Épargnez 100$ par couple
si vous achetez un voyage 

avant le 30 septembre
2 semaines: avion, hôtel, transferts

♦VENEZUELA rftAi
à partir de 599

♦CARTAGENE _
à partir de 699*

Floride
à partir de 319*

Puerto Plata
à partir de 499*

Acapulco
à partir de 499*

NASSAU

ORIENT
10 |ourt - tour 
HONG-KONG 

MACAO - HINE 
MANILLE

1 400* can.
Nov., déc., fév., mare 

Avion à partir de

1 099*

VANCOUVER 
EXPO 8
Avion 

seulement 
à partir de

299*

TRAVEL
Penult du Québec 

Tues at services non Inclus

735-4526 ou 735-4516 
1-800-361-9830 

Valleyfield 1-371-1331

envier à la sorl ie de la rivière Hud- 
son el de la rivière Harlem dans la 
grande Baie de New York. L’es­
tuaire du Rhin ouvre la voie aux 
voyageurs sur la Mer du Nord, l’A­
tlantique et la Baltique. Cette voie 
d’eau demeure l’un des grands accès 
de l’Europe.

Du haut du château de Gutenfels, un regard sur le Pfalz érigé au milieu du Rhin, non loin de la ville de Kaub.

kràfler et des Kaisersthul aux Orte- 
nau. Les vignes de la Moselle, de la 
Saar, de l'Ahr et de la Nahe grandis­
sent aux abords de ses principaux af­
fluents, ceux qui donnent les crus les 
plus réputés.

Depuis Lausenburg déjà, le fleuve 
coule en territoire principalement

rural. Entre Rüdesheim et Koblenz, 
ses gorges si belles ont donné nais­
sance à la légende de la belle Lore­
lei, que tous cherchent dans les bru­
mes au tournant du cours d’eau. Clè- 
ves a donné vie à celle de Lohengrin 
et Xanten tout près abrita, dit la lé­
gende, Siegfried.

Puis, le grand fleuve coule vers 
Mainz et Wiesbaden, les chefs-lieux 
des Lander, et Bonn, la petite capi­
tale à l’échelle européenne, et les 
grandes villes portuaires en eau pro­
fonde, Cologne, Düsseldorf, Duis­
burg. Le fleuve à débit rapide vient 
couler tout près de Strasbourg, aux

sateur du livre, Herr Klaus Schuf- 
fels, nous fait découvrir cette capi­
tale déchue et divisée à travers les 
yeux de plusieurs amis et amou­
reux de Berlin. Loin du typique 
guide touristique, cet ouvrage nous 
dévoile Berlin la Magnifique avec 
beaucoup de pudeur et de sensibi­
lité. Une lecture passionnante.

■ ■■
À compter d’aujourd’hui, et ce jus­
qu’au 5 octobre, la bière coulera à 
flot dans les rues de Munich dans le 
cadre de VOktoberfest. Pendant 16 
jours, plus de 7 millions de person­
nes ingurgiteront plus de 600,000 
poulets, 360,000 paires de saucisses, 
65,000 cuissots de porc, 70 boeufs 
embrochés tout entiers, le tout ar-

ture fait penser à prime abord aux 
livres simil, et non à un guide de 
voyage. La première partie de cet 
ouvrage veut donner au lecteur 
quelques points de repères sur l’Al­
lemagne d’hier et d’aujourd’hui, ap­
puyés par une bibliographie assez 
importante. Dans la seconde partie, 
l’auteur suggère quelques itinérai­
res typiques et important pour bien 
voir ce vaste pays. La beauté de la 
nature, le patrimoine historique, les 
spécificités propres à chaque ré­
gion et les activités culturelles du 
pays y sont recensés. Malheureu­
sement (ici aussi), ce guide est bien 
vieux (il fait presque parti du patri­
moine du pays !) et il est quasi 
scandaleux de vendre une telle 
vieillerie $ 25.95. Les photos sont 
aussi rares, mais elles sont typi­
ques. Croyez le ou non, toutefois, ce 
guide est le seul que nous ayions 
trouvé à la librairie Ulysse concer­
nant l’Allemagne entière. Il se lit 
bien et se transporte facilement: 
dommage qu’il ne soit pas remis à 
jour. * * *
Sacha de Frisching, L’Allemagne 
en salopette, Hachette, 1986, 32 pa­
ges, $ 5.95. Des devinettes, des jeux, 
des dessins à colorier qui permet­
tront à vos jeunes enfants de dé­
couvrir l’Allemagne. Ce livre con­
tient des jeux éducatifs en quantité 
et qualité supérieures; les jeunes y 
apprennent le passé glorieux de ce 
pays de façon pédagogique. Une 
belle découverte !

★ ★ ★
Berlin autrement (le ciel partagé), 
Edition du Seuil (distribution) 1985, 
257 pages, $ 18.95. Cette collection, 
appelée Autrement est une inépui­
sable source de renseignements 
sur les villes et pays qui font l’objet 
de publication. Sur Berlin, le réali-

LE SUD DE
lencilouf/
ANTILLES FRANÇAISES
Guadeloupe - Martinique 
Combinés Guadeloupe/Martinique 2 semalnes 
Combinés Les Saintes/Guadeloupe à compter de 1 100”
En Studios: réductions importantes pour 3 ou 4 personnes partageant un studio

1 semaine
à compter de

2 semalnes

745$

AMÉRIQUE DU SUD
Rio de Janeiro 

Buenos Aires/Rio

Pérou

2 semaines 
à compter de

2 semaines 
à compter de

Circuits de 10 Jours 
ou de 2 semaines
(Incluant l'Amaaonle)

1 175$ 
1 495$

Lm taxe* et Irai* de service sont en sus
CONSULTEZ VOTRE AGENT DE VOYAGES

(détenteur d'un permis du Québec)

POUR L’EUROPE
Réservez vos billets d'avion 

au prix économique

AIR FRANCE «AIR AUTO» 
WARDAIR «AIR AUTO»
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AVION 747 A PARTIR de 435*
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AUTOMOBILE
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Air auto Air-France avec 2 billets d'avion 
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• PLAN ACHAT-RACHAT» Citroen 2 CV 
174$ — Citroen Visa 254* — Citroen BX 
364$, BXRSA 599* — Renault 239* — 
Renault 5A 499* — Renault 11 324* — 
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Ford Camping Car sur demande, etc... 
Choix de 37 modèles automatiques.
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Y a-t-il village plus joli qu’Oberammergau ?
MONIQUE NUYTEMANS
Collaboration spéciale

V
I LL AG t: aussi joli devrait être 
inventé s’il n’existait déjà. Cha­
que habitant — ils sont au nom­
bre de 4,800 — s’y fait une concur­

rence déloyale dans la décoration de 
ses boîtes à fleurs, de ses jardins, de 
ses fresques murales.

Je connaissais déjà ce village de 
carte postale pour m’y être attardée 
il y a environ six ans. Je l’avais 
trouvé charmant : ses terrasses, ses 
rues sinueuses dévalant vers la ri­
vière Ammer — dont le village a tiré 
son nom — ses étalages de sculp­
tures sur bois, ses peintures sur 
verre m’avaient ravie. Attablée à 
une terrasse, j'avais admiré tout au­
tour de moi le cirque des Alpes ba­
varoises au creux duquel se niche 
Oberammergau.

On était alors au mois de mai. 
Cette fois-ci, en ce début de septem­
bre, j’ai éprouvé le coup de foudre 
pour ce village avec lequel je re­
nouais pourtant connaissance. C’est 
qu’en septembre le village entier 
était une orgie de fleurs. Chaque fe­
nêtre, depuis le grenier jusqu’à la 
cave, chaque balcon, chaque porte 
était ornée de géraniums grimpants

qui avaient eu tout l’été pour prendre 
de l’ampleur et qui, en ce prélude 
d’automne et par une chaleur de 30 
degrés, s’épanouissaient dans leur 
ardent chant du cygne. Des jardins 
minuscules étaient pourtant jonchés 
de dahlias multicolores, de tourne­
sols hautains, de roses épanouies.

Boîtes de géraniums et jardins 
fleuris forment un cadre idéal aux 
fresques en façade pour lesquelles le 
Tyrol et la Bavière sont célèbres. 
Fresques qui représentent d’habi­
tude l’intérêt particulier que porte le 
propriétaire à la chasse, à la pêche, à 
la dévotion. Ces peintures sont appli­
quées sur de la chaux détrempée 
(même procédé que dans les monas­
tères et les églises) et ont la même 
longévité que le logis qu’elles déco­
rent, environ de 100 à 200 ans. De la 
poudre de marbre entre dans le pro­
cédé, précisément pour permettre à 
l'oeuvre de résister aux intempéries.

Appelées Lüftlmalereien en alle­
mand — ce qui veut dire peintures de 
plein air — ces fresques sont proté­
gées par l’État comme patrimoine 
artistique et culturel. 11 est défendu, 
lorsqu’on se porte acquéreur d’une 
maison bavaroise, d’effacer la fres­
que ornementale pour en apposer 
une autre. Il est tout aussi défendu 
de chauler sa demeure, car on ris­

querait ainsi d’abîmer la peinture.
Ces charmants dessins, le plus 

souvent naïfs, sont en couleurs pas­
tels et relatent parfois même un 
conte entier. Comme la maison 
d’Hansl et Gretl ou celle du Petit 
Chaperon Rouge dans les rues d’O- 
berammergau.

Une promenade du village peut 
prendre de longues heures, occupé 
qu’on est à suivre les épisodes des 
contes sur les façades, a s’attarder 
devant des jardins idylliques, à flâ­
ner à la devanture des sculpteurs sur 
bois, pour terminer avec panache 
dans son église superbement rococo, 
comme on en voit tant en Bavière.

* ★ ★
Ce qui frappe aussi dans ce village, 

c’est que chaque habitant mâle porte 
la barbe et les cheveux longs. La rai­
son ? C’est qu’un jour ou l’autre il a 
fait partie du spectacle de la Pas­
sion, qu’il en fait présentement par­
tie, ou qu’il en fera partie.

C’est en 1990 qu’aura lieu le pro­
chain spectacle de la Passion d’Obe- 
rammergau. J’ai eu la chance d’as­
sister à celui de 1984, qui se donnait 
exceptionnellement après seulement 
quatre ans d’intervalle (le dernier 
ayant eu lieu en 1980) afin de célé­
brer le 350e anniversaire du voeu des 
habitants de monter ce spectacle

tous les dix ans afin de remercier le 
Ciel d’avoir délivré le village du 
fléau de la peste.

C’est en 1662 que furent emportées 
les premières victimes de la peste. 
Alors que celle-ci faisait encore rage, 
les habitants célébrèrent le premier 
jeu en 1664. Et depuis, avec seule­
ment une interruption pendant la 
dernière guerre, ce spectacle gran­
diose est présenté religieusement 
chaque décennie.

Le spectacle dure toute la journée. 
Et je m’attendais à trouver la jour­
née longue ! J’étais pourtant loin de 
me douter à quel point le jeu de la 
Passion d’Oberammergau est poi­
gnant. Ce n’est pas une expérience 
théâtrale, ni musicale. Les décors ne 
sont pas savants, les costumes point 
élaborés, les acteurs pas profession­
nels et on est assis sur une dure ban­
quette dans une espèce de hangar 
contenant 4,800 places (l’équivalent 
de la population du village). Mais il 
se dégage de ce spectacle un émoi 
qui touche chacun, parce que le jeu 
relate de façon simple et pieuse les 
derniers huit jours de la vie du Christ 
par des tableaux vivants, des scènes 
de rue, se culminant par sa crucifi­
xion, sa mise au tombeau et sa résur­
rection.

Le spectacle qui s'est donné de

mai à septembre, débuta à 9 h jus­
qu’à 11 h 30, reprit à 14 h 30 pour finir 
à 17 h 30. Les places coûtaient $ 50 
can. et chacune était occupée.

Les paroles sont l’oeuvre d’un 
moine bénédictin, le père Othmar 
Weis, qui modifia le texte original du 
XIXe siècle et la musique est de Ro- 
chus Dedler. Texte et musique sont 
demeurés à peu près intacts jusqu’à 
nos jours. Une légère amélioration a 
cependant été apportée au texte, qui 
a été raccourci d'une heure !

Les acteurs sont au nombre de 
1,700 dont 500 se trouvent souvent en 
scène à la fois. Pour participer à la 
distribution, les exigences sont for­
melles : il faut être né à Oberam­
mergau, ou y avoir vécu pendant 20 
ans, ou encore être marie depuis 10 
ans à une autochtone (les femmes 
faisant partie du jeu ne peuvent être 
mariées). Même la police fait partie 
du spectacle et c’est la sécurité d’un 
village voisin qui se charge, lors des 
représentations, de diriger la circu­
lation.

Le choeur compte 46 participants. 
Vêtus de toges bleues et blanches, il 
couvre la largeur de la scène en plein 
air. En cas d’intempérie le choeur 
chante sous la pluie.

Les tableaux vivants sont conçus 
d’après une adaptation de l’Ancien

Testament et il est remarquable de 
constater combien, même de jeunes 
enfants, peuvent garder une pose im­
mobile pendant plusieurs minutes.

★ ★ ★
Un art qui s’est développé côte à 

côte avec la sculpture sur bois à Obe­
rammergau est celui de la peinture 
sur verre, dont on trouve un choix 
considérable dans chaque boutique.

Les crèches d’Oberammergau 
sont également célèbres et leur ori­
ginalité réside dans le fait qu’elles 
sont arrangées au creux d’une racine 
de pin. Les personnages principaux, 
tous de bois sculpté, sont disposés de 
façon artistique sur les différents ni­
veaux de la racine.

D’autres personnages bibliques, 
souvent d’un mètre de haut et plus, 
se trouvent dans toutes les vitrines 
de ces artistes du bois, une occupa­
tion qui date depuis le Moyen Âge. 
Devant leur boutique on verra par­
fois des fontaines et des abreuvoirs 
creusés et sculptés à partir de raci­
nes.

La visite du musée du village est 
une halte plaisante, ainsi que l’esca­
lade en montagne jusqu’à la croix de 
bois, ou encore l’ascension en téléfé- 
rique, d’où s'ouvre une vue enlevante 
sur toute la Bavière avoisinante.

À LA DÉCOUVERTE DU QUÉBEC

MANOIR HOVEY: Anciennement un domaine privé, cetle 
______________ _____ auberge fleurie et romantique vous bai­
gne dans une ambiance d’antan sur les rives du lac Massawippi à North Hatley. 
Représenté dans «COUNTRY INNS & BACK ROADS». Cuisine innovatrice du 
chef Marc De Canck (CLASSIFIÉ 4 FOURCHETTES). Chambres avec grand 
confort donnant sur le lac, plusieurs avec foyer, bain tourbillon et balcon privé. 
Pédalos, canots, voiliers, planches à voile et tennis sur les lieux. Superbes pro­
menades automnales pour admirer les couleurs. Forfait à partir de 67,50$ par 
jour/par pers. tout compris.

1-819-842-2421 — C.P. 600, North Hatley, Québec JOB 2C0.

AUBERGE LA SOUPIÈRE: À St-Adolphe d'Howard, Spécial 
week-end 125$ p. Spécial semaine 

(dim. au ven.) 290$ p.p. occ. d., PAM. Repas gastronomique. Table d'hôte, 
brunch du dimanche 13.95$ de 11h à 15h. Chambres luxueuses, bar avec 
musique. Tour de balade sur le lac. École de planche à voile. Café-terrasse, 
pédalos, chaloupes, natation, pêche, tennis, équitation. 819-327-2525.

All PCilTDC CII7AUMC DIII7C. * Eastman Venez refaire vos for- AU Ut N I lit oULnNNt rllUt. ces. Site enchanteur, chambres 
modernes, bains tourbillons, sauna, rayon UVA, 3 bons repas. 5 animateurs, 
sports Ateliers: libère-action, musicothérapie polarité, gym douce, etc. 
50$/jour, occ. d tout compris. En suppl.: massages, tai-chi, formation pro­
fesseurs (514) 297-2453, C.P 74, Eastman, Qc JOE 1P0.

MHTFI nUAMTni AP- * Ste-Adèle-en-Haut au coeur de la gastronomie 
unnll I ULHli. aq^loise, à 2 pas des plages du Lac Rond. Motel de 

distinction à prix abordable. Bains tourbillon. Spécial semaine: Forfait Golf 
39$ p.p. occ. double. Salle de réunions pour petits groupes et séminars.

156 rue Morin, Ste-Adèle. (514) 229-3593.

AIIDCDPC CCTDIMflUT. Le cachet d’une auberge de campagne à l'architecture
nUuCnUt Co I nilflUH I. audacieuse face au Mont-Orford et à quelques minutes
du Lac Memphrémagog Chambres-salons spacieuses, climatisées, avec foyer et ter­
rasse privée Aussi 50 chalets de luxe complètement équipés Salle d'exercices, pis­
cine. sauna, bain tourbillon, tennis, squash et racquetball Golf et équitation à proxi­
mité. (819) 843-1616. Réservations sans frais 1-800-567-3402

LES ROCHERS BOISÉS DE STE-ADÈLE: S5.ÏÏTK ESS-Î
de Montréol), 28 condo» modernes reposant sur un porc naturel de 70 acres. Équipés, télécouleur, 
foyer, terrasse privée, piscine extérieure, tennis, vert de pratique, pétanque, jeux pour enfants. Centre 
sportif: piscine chauffée, squash, sauna, salle d'exercices et billard. Renseignements: 1 (819) 322- 
1226 ou 1 800-567-6774 —3901 ch. Mont Sauvoge, C.P. 1350, Ste-Adèle, P.Q., JOR 1 LO.

AUBERGE LAC BROME: Un petit coin du Danemark sur le lac 
Brome. Chambres, bar. restaurant Vi­

king. Ouvert tous les jours de 8h à 22h. Brunch tous les dimanches 
P.A.M., «Bed & B.» Sortie 90 autoroute des Cantons de l'Est, route 243 
sud, 3 km de Knowlton. (514) 243-5755 à Foster, 400 Lakeside JOE 1R0.

À LA MAISONNÉE SUR LE LAC: La saison d'hiver c'est la santé et le repos Dans l'un 
de nos condominiums vous profiterez des joies de l'hi­

ver sans les inconvénients d'un chalet; l'entretien de la neige et le chauttage est à notre 
charge Vous n'aurez qu'à chausser vos skis de fond ou vous rendre à l'un des 4 centres de ski 
à moins de 10 min Réservez maintenant pour la maison 2200 Chemin du Village, St-Adolphe 
d'Howard 1-819-327-2461, Mtl 598-8058

AIIDCDPC I C CAI DT. Profitez de nos forfaits d'automne pour découvrir 
nUDCflUC LC rHLU I • l'Estrie dans toutes ses couleurs La semaine forfait 
incluant le souper, le coucher et le petit déieuner 36$ p p occ double Fin de semaine 
40$ p.p occ double Salon avec foyer, salle de jeux intérieurs, golt à proximité Le di­
manche fuyez la ville et profitez de la vue superbe qu'offre la salle à manger sur le Mont 
Orford et le Lac d'Argent Le brunch est servi de HhOO à 15hOO Chemin du Lac d'Ar­
gent, Eastman (514) 297-3566

NOTRE RÉPUTATION: QUALITÉ, PRIX
52 chambres dont 22 avec loyers. ClaaalHé f1l++++ 
Pour votre détente: Piscine intérieure, bar, squash, saunas. 

H0TEL_MqTEL bain tourbillon Salles confortables pour réunion d'affaires
> a ■ , a. m , n v de 10 à 30 personnes.
AL I I I (JLIC Téléphonez une frais déni le province dé Québec et la

C.P. 1234 Ste-Adété, Qc JOB 1L0 région d'Ottawa 18QO-383 3S83 ou (514) 229-6616________

A IIDCDPC fin rrU|| m Les couleurs des cantons, un endroit 
AUlSCnllC UU itNIL! qu'il faut connaître, fine cuisine euro­
péenne. le calme de la campagne, vue superbe du mont Orlord, sentiers pédes­
tres. tennis, bicyclette Fin de semaine à partir de 131 $ p.p. (PAM) occ double 1- 
800-363-8926 ou (514) 297-3362. ch. mont Bon Plaisir. Eastman. Qc. JOE 1P0

■ •» | apt Offrez-vous un hébergement de luxe dans notre hôtel-con- 
Lt LUt* I ï dominium comprenant 6 appartements équipés. Parlait 
pour passer quelques jours à la campagne en famille ou pour les réunions 
d'affaires. Excellente cuisine, tennis, piscine. Golf à proximité. Spécial de fin 
de semaine 92$ p.p. Rés. 514-263-3294, West Brome, QC JOE 2P0.

VILLAGE ARCHIMÈDE: 40 résidences entièrement meublées, situées au 
pied du Mont Sutton, logeant contortablement 

de 4 à 6 personnes chacune Tennis, piscine, badminton, volleyball, etc sur 
place, golf (4 terrains, 72 trous) à quelques minutes de voiture. Location à la 
journée à partir de $90.00, spécial 7 jours à partir de $450 00 514-538-3440

HÔTEL ♦♦♦

Loisirs, Vacances, Affaires, Santé, Plein Air, Congrès, Détente, 
Gastronomie, dans un décor d'authenticité centenaire au 
coeur même d'une région riche en patrimoine votre hôte:

LEjBomainr ftaint laurrnt Ur Compton vous charmera 
La splendeur de sa nature, jumelée à sa gamme de services 
en font un centre de villégiature, de congrès et de santé uni­
que au Québec. Piscine, bains sauna et tourbillon, centre de 
santé et tennis sur place Plan européen à partir de 36$ par 
pers., par jour, occ. double.
Montréal: 397-9667,1-800-567-2737, 819-835-5464.

■jAtcI I a PIUEQAIE- Lac Simon (à 30 min. de Montebello). Havre de 
nU I CL LH rincnmc. paix et de tranquilité. Excellente cuisine, (végéta­
rienne ou thérapeutique sur demande). 3 salles de séjour avec foyer, salle 
de conférence, chambres avec douches. Tous les sports de saison. A 
proximité: golt, équitation. Forfait de fin de semaine: 60$ par personne 
Incluant repas. 1-819-428-3311.

ESTRIE ESTRIE
AIIDCDPC PCflDPCIfll I C Venez partager avec la nouvelle 
nUDCnuC UCUffuCVILLE administration le charme d’une 
véritable auberge de campagne de 1890 (12 ch.) Surplombant le
Memphrémgog, nature superbe, "p'tits plats" fins et généreux, cordialité. 
Lac à proximité. Sports de saison Fin de sem.: 45$ pp. occ. double, P.A.M.
Rés.: 819-843-8683 Rte 247, C.P. 17, Georgeville, QC JOB 1T0

\

La
ferme

des

k Au pied du mont Sutton! Séjour sur une
ferme. Ambiance chaleureuse! Chambres 
confortables, cuisine régionale et spécialité 

mm t maison. Piscine, terrasse, équitation, bicy-
liâlIlS" dette, etc. Participez aux travaux de la
_ m ferme si le coeur vous en dit! Planche à
1 PvllIY voile et golf à proximité. Membres des Agri-
WIVUUA cotours, Marie-Pierre (514) 538-2265 ou 

Colette à Montréal: 272-7191.

AHDCDPr ne millfEUPr *-a ®ase c*e ple'n a'r Jouvence offre à 
AUStnut Ut JUUVtNlit: sa clientèle adulte le charme de son 
auberge. Un personnel accueillant, un hébergement confortable, des repas 
appétissants vous invitent à y vivre des vacances nouvelles. Forfaits tout 
compris: À partir de 48$ / jour p.p., occ. double, 58$ / jour p.p., occ. simple 
Route 220, Orford (Bonsecours) JOE 1H0, (514) 532-3134.

lîllDCDrC 1 A CAMADC. *-ln8 be,le Pe,',e auberge de 19 chambres au AUDCnuC LA OAIVmnC'. coeur d'une magnifique érablière, à 15 min. du 
parc Ortord, Accueil chaleureux et cuisine de bon goût. Piscine intérieure, sauna, sal­
les de réunion. Forfait incluant les 3 repas 49$ p.p. occ. double. Venez faire le plein de 
couleurs cet automne avec nos ateliers de massage, et tai-chi. jeux et créativité, rebirth, 
chasse photographique. Renseignez-vous au (514) 532-3081.

AIIDCDPC nnUAlUC MflUT inve. Offrez-vous le forfait Vacances 5/7 
nUutnuC UUIrînlNt l»lUH lüUlC. jours incluant: 3 repas, — Souper aux 
Chandelles — Brunch — Café-Terrasse — Repos et détente à l'Auberge des Lys — 
Chevauchée fantastique tous les jours avec guide — Festival des couleurs en Estrie: 
Spécial pour groupes — 3 repas par jour, animation musicale, danse sociale, leux de
foyer etc. — Se habla espagnol

Réservez maintenant (819) 842-8309 — Le Montjoye. North Hatley JOB 2C0.

LAURENTIDES
aiidcdpc it ATI cv p,ein air et gastronomie dans un décor 
AUHtnut HA Ht T: d'autrefois. Un relais de campagne, pour
les gourmets gourmands, classifié 4 fourchettes, membre de la 
chaîne RELAIS ET CHATEAUX. Le charme d’une vieille de­
meure bourgeoise, perchée sur une colline dominant le lac Mas­
sawippi. 22 chambres dont certaines avec foyers. Forfait week­
end à partir de 165$ p.p. occ. double. Galerie d’art, piscine ex­
térieure, accès au lac, pédalos, canots et planches à voile.

MANHIR PINDTPAII- Merveilleux site en bordure du Lac Tremblant. 60 
liinnuin nnu l CHU. chambres: suites, condos, motels. Bonne table. À 
moins de 90 minutes de Montréal. Piscine chauffée, golf à proximité. Profitez de 
nos spéciaux pour admirer la symphonie des couleurs les 20 et 21 sept, 26 et 27 
sept, et 4 et 5 oct.: 54$ par jour, (p.p., occ double) comprenant hébergement, pe­
tits déjeuners et soupers, taxe et service. Salle de conférence pour réunions d'af­
faires. 819-425-2795.

C.P. 330 North Hatley JOB 2C0 819-842-2451.

AUBERGE CHEZ FANTACCI:
tréal, petite auberge accueillante. Lac naturel, pédalos, chaloupes. A 
proximité: golf, théâtre d'été, équitation. Fine cuisine italienne. Ambiance 
chaleureuse. De 44$/jour (occ. d.) avec 2 repas. (514) 563-2790.

AIIRERPE DIPPI EPflUF' Une auber9e Charmante nichée sur les rives du Lac 
nUDCflUC nirrLCUU VC. Massawippi Chambres de rêve avec vue sur le lac 
ou, suites et chalets avec foyer. Salles de repos avec foyers. Feuillage automnal su­
perbe Croisière sur le lac. Golf et équitation à proximité. Cuisine française très re­
nommée. Forfaits week-end à partir de $129.00 p.p. occ. double, PAM,

C.P. 246 Ayer’s Cliff, Qué. JOB 1C0. Tél: 819-838-4296.

uATri I TOTCDCI Situé dans les Laurentides sur le Lac Dupuis, à 
nU I tL L tu I tnCL. une heure de route de Montréal, l'Hôtel L'Estérel 
est le centre de villégiature par excellence au Québec L'endroit partait pour un 
séiour rempli d'activités (marina, golf, tennis, piscine chauffée, gymnase, rac­
quetball, sauna, etc ) N'oubliez pas notre cuisine renommée, nos vins fins et or­
chestre en soirée Tarifs inclus golt et tennis Tél: Mtl 866-8224 ou 1-228-2571.

I A rUAIIMIIIC- Située directement sur le Lac Morency à St-Hippolyte. à 
LH lillnUlTlIIlC. 45 minutes seulement de Montréal. Cette auberge rusti­
que et ses chalets ont acquis une excellente réputation dans les Laurentides de­
puis 40 ans Le domaine possède plage privée, canots, pédalos et offre des possi­
bilités de pèche et d'escalade, et il est situé non loin d'un manège pour équita­
tion. et de terrains de golt et de tennis Excellente cuisine, nouvelle administra­
tion Prix spécial de présentation à partir de 29$ par nuit, ou 182$ par semaine 
par personne, occupation double Les prix incluent petit déjeuner et souper.

Appâtez: 1-563-5546.

Avx port»* dei Laufenttdei *t d» l'Outoouoi», L'AUBIROf PU LAC BOW­
MAN offre 6 10 client*!» odutt» I» charm* d» la voilé* d* la lèvre O*, cham­
bre, coquette*, un* toll* à manger spécialité* dont l*t fruits d* m*r, un talon 
d* détente chol*ur*ux *1 un bar — t*rmtt* avec vu* sur le lac vaut invitent è 
la retaiatton. Del octrvrtét sportives telles que, la pèche, la chatte, le ski d* 
randonnée etc. tant comprit dont le prix de, forfaits 40J/|oor p.p. occ. double 
(3 repas inclus) ou 50$/iour occ. simple 6 chalets sont aussi disponibles pour lo 
famille durant l’été et l'automne. Réservotiam; (Blf ) 454-3417

QUÉBEC •

llllimn mi I an nn ipr. situé à 20 kms au nord de Uuebec, au piea aes cciu-MANUIH UU LAÜ UfcLAut. rentides. Chambres spacieuses et suites. FORFAIT
AUTOMNE: 59$ par pers., par jour en occ. double incluant chambre régulière, petit déjeuner, repas 
du soir, activités sportives illimitées: golf miniature, tennis, badminton, bicyclette, randonnée pédestre, 
jeu de galets (shuffleboard), salle de jeux intérieurs. Équitation: 1 h. par jour incluse. Taxes et services 
inclus. 1 -800-463-2841 ou (418) 848-9551. 

ILE P’OBLtAMS
AIIDCDPC I A rnci IPUCr (Manoir de l'Anse) est l'un des plus anciens 
nUutnuL LA UUtLIUnt. hôtels de l'Amérique du Nord. Endroit idéal 
pour le repos et la détente. Proximité de Québec. 24 chambres, bar-terrasse, 
piscine, salle à manger (La Fine Cuisine de l'île). Située au bord du Fleuve 
St-Laurent. Pour réservations: 418-828-2248.

aiidcdpc ncc DCflDl ICDC. Une ambiance des plus chaleureuses où 
HUDCnuC Uto rtUrLICno. h fait bon vivre. Salle de jeux, bain tour­
billon et sauna. Une excellente cuisine raffinée. Forfait baleines en septem­
bre et octobre. 21 chambres-tout confort, fine cuisine, décor enchanteur où 
l'accueil est notre renommée. Votre hôte: Ferdinand Tremblay. Cap à l'Aigle 
(418) 665-4423.

AUBERGE AU PETIT BERGER
R.R. 362 — C.P. 398 Pointe-au-Pic,.Co. Charlevoix

418-665-4428
Site de villégiature par excellence, piscine chauffée et tennis sur les terrains.

AUBERGE LES SOURCES
8 rue des Pins, C.P. 458, Pofnte-eu-PIc, Qc GOT 1M0.

Un confort et une table clignes des charmes de Charlevoix. 
Voisin du Manoir Richelieu...

(418) 665-6952

^ '''

Chambres et motel ouvert à l'année. Salle à manger, 
salle de conférence, piste de ski de fond à proximité 
situé à mi-chemin entre le Massif de Petite Rivière et le 
Mont Grand Fond Route 362 — C.P. 10, Les Éboule- 
ments, Charlevoix GOA 2M0. 418-635-2483.

AUBERGE LA ROSE AU BOIS
OUVERT A L'ANNÉE

*Charmante, Gourmande, 
et Sportive*

Plan européen modifié 40$ à 65$ pour 2 personnes incluant le petit déjeuner Table 
d'Hôte le soir à 15,75$ par personne (taxes et trais de service en sus). Tarif forfaitaire à 
la semaine 169 Falaises Pointe-au-Pic. 418-665-6798.

I A MAKflN DTK' Au coeur de Baie St-Paul, une table très réputée, 
LH IflHIulin U llu. sur ia rue qes galeries d’art, 18 chambres tout 
confort aménagées avec soin dans 2 belles maisons finement restaurées. 
Plusieurs activités. 23 rue St-Jean-Baptiste, Baie St-Paul GOA 1B0

418-435-2255

RICHELIEU / RIVE-SUD
AIIDCDPC UAlinCICI 11» Dans un cadre enchan,eur- nichée au coeur de la vallée du Ri-HUDtntlL imRUntLU. chelieu, auberge accueillante avec vue sur la rivière 
Membre du «Country Inns and Back Roads* Charme et tranquillité font notre réputation Réunion d'affai­
res et Plan Américain pour groupes 50 chambres et 8 salles de banquets et réunions. Chambre à partir de 
45$ pour 2 personnes Tous les dimanches de 10h à 15h Brunch Québécois: adultes 12$. enfants 7$. De 
4h à la fermeture, buffet du dimanche soir au coin du feu: adultes 14,75$, enfants 8,75$ Saint-Marc-sur-Ri- 
chelieu J0L 2E0 (514) 584-2226

HOSTELIERIE LES TROIS TILLEULS: t£["£££K
vière Richelieu sous le toit d'une demeure d'un autre âge. Paisible et confor­
table. Restaurant de renom..jardin-terrasse. 2f chambres avec balcon.

Tél.: 584-2231.

BAS ST-LAURENT i
mm

M PAYS DE L’ÉRABLE
MANOIR DES ÉRABLES À Montmagny, site historique 1812. 7 

chambres dans l'auberge. Salle à manger 
classée 4 fourchettes. Spécialités: gibier et fruits de mer Le paradis 
de la chasse à l'oie blanche. Sur réservation s.v.p. 418-248-0100.

MANICOUAOAN
Un accueil chaleureux pour un aé/our de rêve!

LE MANOIR DE BAIE COMEAU
52 chambres, situé sur le bord du fleuve St-Laurenl qui prolonge la Iranquilité 
de ce site enchanteur Nous sommes fiers d oHnr les services d'une bonne ta­
ble Venez prendre le temps de relaxer 418-288-3391 1-BOO-381-8182 
8 ru* Cabot, Bala Comaau Q4Z ILS

m
***** 
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ATTENTION
Vous désirez annoncer dans cette section? 

Contactez sans tarder Louise Hébert

514-842-9645
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Grasse
La capitale mondiale du parfum

La statue du peintre et graveur Jean Hororé Fragonard.

merie et de la savonnerie a été ré­
cemment décidé. Local et architecte 
sont choisis, il ne reste plus qu’à met­
tre le projet à éxéculion. Il semble 
que ce nouveau musée, qui regrou­
pera différentes collections jusqu’ici 
privées, comblera un grand vide 
dans l'industrie touristique grassoise. 
En attendant, chez Molinard, on 
trouvera de très beaux vieux meu­
bles disposés dans les salons proven­
çaux. Précisons cependant que pour 
ceux qui ne disposeraient que de 
quelques trop courtes heures, Fra­
gonard s’impose pour son site, à deux 
pas du Musée d’art et d’histoire de 
Provence ainsi que de la Villa-musée 
Fragonard.

Installé dans un hôtel bâti au 
XVIIIe siècle par Louise de Mira­
beau, soeur de l’homme politique, ce 
premier musée présente une impo­
sante collection de meubles, vête­
ments, monnaies et faiences. On y 
remarque surtout les chambres 
meubléesen Louis XIII, Louis XIV 
et Louis XV, ainsi que l’imposante 
cuisine du sous-sol, reconstituée dans 
ses moindres détails. Sur les murs, 
quelques tableaux de François Gra- 
net et d’autres artistes locaux finis­
sent de nous plonger dans l’atmos­
phère d’époque.

C’est cependant à quelque 150 mè­
tres de là, à la Villa-musée Frago­
nard, que le véritable plaisir com­
mence. On y découvre de nombreu­
ses oeuvres de l’auteur des Hasards 
heureux de l’escaipolette, ce peintre 
grassois plein d’humour qui excellait 
dans la représentation de scènes li­
bertines. C’est avec le sourire que 
l’on s’attardera sur ses dessins, par­
ticulièrement sur Le loquet, oeuvre 
où l’esprit enjoué de l’artiste se re­
marque dans ses moindres détails. 
Au rez-de-chaussée, des copies, ex­
cellentes, des fresques exécutées par 
Fragonard pour la Comtesse du 
Barry et intitulées Les progrès de 
l’amour dans le coeur d’une jeune 
fille (les originaux sont à New York, 
à la Frick Collection). En plus des

oeuvres de Jean-Honoré Fragonard 
(1732-1806), on trouvera dans cette 
élégante maison des toiles signées 
par d’autres membres de sa famille: 
son fils Alexandre-Evariste (auteur 
d’une assez poignante Mort d'Agnès 
Sorel), son petit-fils Théophile ainsi 
que sa belle-soeur Marguerite Gé 
raid.

A la cathédrale Notre-Dame-du 
Puy, sise au centre de la vieille ville, 
on trouvera une autre toile de Fra­
gonard (un Lavement des pieds, ce 
qu'il y a de plus sacré, cette fois-ci) 
ainsi que trois Rubens. Construite à 
la fin du X Ile siècle et restaurée au 
XVIIe, la cathédrale est imposante 
avec sa nef haute et étroite. En sor­
tant de la cathédrale on pourra mar­

cher dans les rues étroites et char­
mantes de la vieille ville qui offre de 
nombreux points de vues.

Grasse n’étant reconnu ni pour ses 
hôtels, ni pour ses restaurants, et au­
cun d’entre-eux ne se démarquant 
des autres, on peut presque y aller au 
hasard, en se fiant sur son propre 
flair. Ceci dit, quatre hôtels aborda­
bles parmi lesquels choisir: La Bel- 
laudière (rte. de Nice), Le Bellevue 
(14 avenue Riou-Blanquet), Les Arô­
mes (UH R.N. 85) et Panorama (2, 
Place du cours). Enfin, pour ceux qui 
préférerait la froideur aseptisé d’un 
hôtel de chaîne, signalons la récente 
construction d’un établissement du 
réseau Ibis, tout neuf, tout propre et 
avec piscine.

MARCEL JEAN
Collaboration spéciale

SENTIR la rose, le jasmin, la la­
vande ... et pourtant réaliser 
que nous sommes au coeur de la 
principale ville industrielle des Alpes 

Maritimes. Comment cela est-ce 
possible ? Tout simplement parce 
que Grasse, cette sous-préfecture de 
40 000 habitants, s’est fait connaître 
internationalement en devenant la

capitale mondiale du parfum.
On dénombre en effet environ 25 

parfumeries à Grasse, entreprises 
qui réalisaient en 1984 un chiffre d’af­
faires total d’environ 400 millions de 
dollars. C’est dire à quel point cette 
industrie, en plus d’être chargée de 
romantisme, est lucrative.

Trois de ces parfumeries - Frago­
nard ( 20boul. Fragonard), Molinard 
(73 route de Cannes) et Galimard (60 
boul. Victor-Hugo) - sont ouvertes au 
publique. Loin de bien nous rensei­

gner sur l’industrie du parfum à 1ère 
de l’informatique et de la technologie 
de pointe, ces trois entreprises nous 
présentent plutôt le côté folklorique 
de la parfumerie, avec ses alambics 
aux formes étranges et ses orgues de 
parfumeurs. Cela n’en mérite pas 
moins le détour, car c’est une magie 
qui alimente longtemps les imagina­
tions fertiles qui nous y est présen­
tée.

Soulignons que la création d’un 
Musée international de la parfu-

On dénombre 25 parfumeries à Grasse.
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À l’aube de la saison blanche
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ROBERT CHOQUETTE
Collaboration spéciale

EST-CE l’air vivifiant qui donne 
ainsi, en automne, le goût de 
s’activer ? Chose certaine, voici 

la saison préférée des amateurs de 
plein air. Mais après la rentrée, pé­
riode studieuse et appliquée qui mar­
que un terme aux activités nautiques 
et champêtres de l’été, la saison des 
couleurs constitue une sorte de 
transition un peu difficile.

Certes c’est le moment idéal pour 
pratiquer la randonnée pédestre, le 
vélo ou tout simplement pour se bal- 
lader à la campagne. Mais on doit 
bien reconnaître que le nombre d’ac­
tivités possibles diminue rapidement 
au fur et à mesure que baisse le mer­
cure. Les cours d’eau glacée devien­
nent peu recommandables, les bois 
se détrempent suite aux pluies abon­
dantes. Dans certains territoires, les 
boisés sont carrément dangereux en 
raison de l’abondance du gibier... et 
des chasseurs!

Dès lors, pourquoi ne pas profiter 
de ce moment d'entre-saisons pour 
se préparer aux sports d’hiver ? Car 
rien n’est plus décevant que de se 
sentir complètement rouillé au mo­
ment de retrouver ses skis. Les pre­
mières sorties se terminent avec dif­
ficulté. Courbatures et fatigue mus­
culaires, indices d’une condition phy­
sique peu reluisante, remplacent la 
coordination parfaite et les mouve­
ments rythmés et efficaces de la sai­
son précédente qu’on a terminée au 
summum de sa forme physique.

Pour la majorité des Québécois, le 
ski - de fond ou de descente - consti- 

; tue la seule activité physique vrai­
ment sollicitante qu’on pratique au 
cours d’une année. En été, il est rare 
qu’on s’exécute avec autant d’ardeur 
et il s’ensuit une diminution marquée 
de la forme. Hélas on perd sa condi­
tion physique bien plus vite qu'on ne 
la gagne !

Pour plusieurs, ces deux mots en­
traînement physique mis côte à côte 
évoquent mille souffrances. Il arrive 
qu’on n’éprouve aucun attrait pour le 
jogging, la natation, l'entraînement 
dans les centres spécialisés ou les 
sports de raquettes en salle. Par con­
tre on veut bien profiter des belles 
journées d’automne pour prendre un 
grand bol d’air frais tout en faisant 
de l’exercice. Il suffit de se pro­
mener sur le mont Royal par un 
beau dimanche après-midi pour s’en 
convaincre.

Si on veut améliorer sa condition 
physique, on doit tout de même gar­
der une certaine régularité dans ses 
activités. Deux ou trois séances par 
semaine conviennent. C’est donc dire 
qu’en plus de la sortie du week-end,

on devra monter sur son vélo pen­
dant la semaine ou faire le tour du 
pâté de maisons à pied.

L’intensité avec laquelle on pra­
tique l’activité est également ga­
rante du succès de l’opération. Trop 
grande, on s’épuise inutilement et on 
finit par se décourager. Trop faible, 
les résultats ne sont pas assez sti­
mulants. Il est généralement admis 
que l’activité choisie, la marche par 
exemple, doit provoquer une aug­
mentation de la fréquence cardiaque 
qu’on maintient entre 120 et 130 bat­
tements par minute, pendant vingt 
minutes au moins.

Avant chaque séance, on exécute 
quelques petits exercices d’échauf- 
fement qui permettent au corps de 
mieux s’ajuster à l’effort et qui pré­
viennent les blessures articulaires. 
On termine aussi par quelques mou­
vements d’assouplissement pour fa­
voriser une bonne récupération et at­
ténuer les courbatures.

Voici quelques activités physiques 
qui sollicitent le corps à divers de­
grés, qu’on peut faire seul ou en fa­
mille. A la campagne, on peut fendre 
son bois et le corder pour l’hiver. On 
peut aussi cueillir des pommes dans 
les vergers avoisinants. Les randon­
nées à vélo en famille sur les che­
mins champêtres préparent très 
bien au ski alpin. La marche en mon­
tagne permet une bonne préparation 
au ski de randonnée.

Par exemple, au parc provincial 
du mont Saint-Bruno, on peut attein­
dre facilement un des sommets de la 
montagne. Quant au Pain de sucre, le 
point culminant du mont Saint-Hi­
laire, on y accède en une heure à 
peine. L’endroit est magnifique et on 
y découvre une vue impressionnante 
sur la vallée du Saint-Laurent. On 
peut y prendre le repas du midi, 
qu’on aura pris soin d’apporter dans 
un petit sac à dos. Dans ces parcs, on 
circule sur des sentiers bien entre­
tenus et convenablement balisés. Au­
cun risque de s’égarer, donc.

Certains skieurs se préparent aux 
sports d’hiver en gravissant les pen­
tes encore découvertes des stations 
de ski alpin. On a l’embarras du 
choix quant à la destination puisqu’il 
existe environ quatre cents centres 
de ski alpin au Québec ! En une demi- 
journée de marche, on atteint le 
sommet du rnont Saint-Anne, d’Or- 
ford ou de Tremblant par exemple. 
Mieux vaut prendre avec soi une 
carte des pistes de façon à éviter les 
méprises désagréables entre deux 
pistes absolument identiques. D’au­
cuns effectuent ce genre de randon­
née avec des bâtons de ski ce qui a 
pour effet de reforcer les bras et les 
épaules par la même occasion.

On a tout avantage à s’adonner à 
ces activités aussi tard que possible
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...un événement

...un marathon 5,8 km 
non-compétitif

LUMIER
...le soir du dimanche 
21 septembre, à la 
lueur de centaines de 
bâtons lumineux por­
tés par autant de 
Icoureurs...

...ou lorsque la 
solidarité brille!

INSCRIPTION 
INFORMATION:
284-2040

Photo CP

Cet adepte du ski de fond n’a pas eu la patience d’attendre les premières neiges pour pratiquer son sport préféré.

dans la saison. Ainsi on s’acclimate 
progressivemnt au froid ce qui cons­
titue un avantage appréciable, sur­
tout pour les personnes qui travail­
lent a l’intérieur.

En plus d’améliorer sa condition

physique, on découvre au fil de l’au­
tomne plusieurs endroits qu’on vou­
dra revoir à skis. On en profite pour 
se procurer de nouvelles cartes de 
sentiers. C’est aussi l’occasion de vé­
rifier les forfaits qui s’offrent en dé­

but de saison, de louer un chalet pour 
les vacances d’hiver, ou encore de 
réserver un séjour dans une base de 
plein air.

D’ici les premières neiges, on peut

donc mettre â profit les excursions 
d’automne pour aborder en forme et 
bien préparé la saison de ski. C’est 
peut-être l’encouragement néces­
saire pour faire le premier pas...

ASSOCIATION SPORTIVE DES 
AVEUGLES DU QUEBEC INC.

LES
ANTILLES
FRANÇAISES CONNAISSEZ-VOUS 

L’ART DE BIEN 
PRÉPARER VOS VACANCES?

Nous désirons vous y aider. Au 
DEVOIR on innove le 27 
septembre prochain en publiant 
le premier numéro de notre tout 
nouveau MAGAZINE LE 
DEVOIR PASSEPORT.

Cette édition inaugurale est 
consacrée dans sa totalité aux
ANTILLES FRANÇAISES.

Les forêts tropicales luxuriantes 
de la Guadeloupe, les plages 
ensoleillés de la Martinique, la 
copieuse cuisine antillaise, le 
logement et le divertissement, 
rien n’est négligé afin de vous 
présenter cette destination 
touristique sous ses vrais 
couleurs. Le MAGAZINE LE 
DEVOIR PASSEPORT, un 
magazine touristique unique au 
Québec.

LEDEVOIRpasseport
Magazine

Inclus gratuitement dans l’édition 
du DEVOIR du samedi 27 
septembre.
Non disponible en kiosque.
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Harangue pour un hareng
LA BONNE 
TABLE
JOSÉE BLANCHETTE
Collaboration spéciale

MA GRAND-MÈRE gaspé- 
sienne en préparait toujours 
quelques pots dès l’automne. 
Les rollmops faits avec des filets de 

hareng roulés sur un hachis d'oi­
gnons crus étaient mis à mariner 
jusqu’à Noël dans une « concoction » 
de vinaigre aromatisé au poivre noir, 
aux baies de genièvre et au clou de 
girofle. Sur la table des fêtes, le pot 
simplement ouvert trônait aux côtés 
du céleri et des olives noires.

Ce souvenir de hareng mariné est 
là pour rester et il n’est pas venu le 
jour où les préparations commercia­
les pourront le détrôner.

Mais si le hareng est bien aimé des 
Gaspésiens, que dire des Scandi­
naves qui en ont fait une spécialité 
régionale. Hareng du verrier, hareng 
frit, hareng à la crème sûre, hareng 
fumé, hareng au vin rouge ou à la 
moutarde forment la partie convoi­
tée du buffet chez nos amis du nord. 
Buffet que l’on appelle smorgasbord 
ou smorrebrod selon que l’on soit en 
Suède ou au Danemark.

A ce sujet, j’ai déniché un savou­
reux petit bouquin, La Suède à dos de 
cuillère de Christine Armengaud 
(Actes sud 85), qui nous trace un por­
trait des coutumes alimentaires en 
Scandinavie. Du smorgasbord elle 
dit : « Ce n’est pas un plat, c’est une 
labié. On y voit à la queue leu leu des 
harengs de toutes sortes, des han- 
ehois, du caviar rouge, des fromages, 
du saumon mariné ou fumé, de l’an­
guille fumée ou en gelée, parfois des 
brochels du lac Vanern ou de l'omble 
chevalier des lacs du Nord, des pâtés 
de poissons colorés, des salades com­
posées, du chou, des pommes de 
terre bouillies, des viandes salées, 
des boulettes, des jambons, des sau­
cisses, des gratins d’anchois ou de

saumon, de l'élan, du renne fumé, des 
poires au gingembre ou aux airelles, 
des soupes de gratte- cul, de la chan­
tilly... »

S'il y a un risque, dit l'auteur, c’est 
l’indigestion car ce buffet peut réper­
torier jusqu’à 50 plats différents.

Dans le nouveau Dictionnaire de 
cuisine et de gastronomie version po­
che (Larousse 86), Robert Courtine 
observe que le mot smorgasbord si­
gnifie textuellement « table de pain 
beurrée » et se partage entre un pre­
mier service de hareng, un second de 
plats de poissons suivi des plats de 
charcuteries et de viandes froides, 
puis de plats chauds, des fromages et 
des fruits au dessert. Le tout est gé­
néreusement arrosé d’aquavit et de 
bière. Skol !

Ceci pour la tradition. Mais ce 
qu'on retient le plus souvent des spé­
cialités Scandinaves, ce sont les 
sandwichs ouverts au pain de seigle 
(open face sandwiches), sur lesquels 
on retrouve, joliment présentés, 
toute une kyrielle de poissons, vian­
des et marinages. On les mange avec 
un couteau et une fourchette et ils se 
glissent à merveille dans l’heure du 
lunch toujours trop rapide.

Très peu de restaurants à Mont­
réal nous offrent la possibilité de 
goûter cette cuisine nordique. Quel­
ques traiteurs peuvent vous pré­
parer un smorgasbord pour une tren­
taine de convives mais pour le gour­
met solitaire... que dalle !

J’avais bon espoir avec le nouveau 
Café Copenhague de retrouver, sinon 
le hareng de la grand-mère, du moins 
le goût du samon mariné (gravlax) 
tellement délicat. Il faut se faire une 
raison, ce n’est pas dans ce restau­
rant, dont le propriétaire est viet­
namien, (celui du Jardin d’Orient 
voisin) qu’on retrouvera ce fumet 
d’authenticité. Le chef ? Mystère et 
boule de gomme, on ne veuf pas dire 
son nom... mais je serais prête à pa­
rier un de mes cheveux blonds con­
tre un de ses cheveux noirs que sa 
mère n’est pas danoise.

La carte annonce pourtant de jo­
lies choses inspirées du smôrrebord 
danois. Le hareng à la viking était

présente sur pain de seigle sans la 
crème sûre mentionnée au menu et 
décoré de rondelles d’oignon. Très vi­
naigré dans l’ensemble, ce hord- 
d'oeuvre n’avait rien de bien con­
vaincant.

Dans le même ordre d'idée, le Wal 
Kyrie, version « buffet » du sandwich 
ouvert, en offrait quatre exemplai­
res. L'un au saumon fumé et aux 
oeufs brouillés trop froids, l’autre au 
même hareng banal, un plus intéres­
sant aux crevettes, au cari et aux as­
perges en boîtes et un dernier aux 
petites crevettes de Matane encore 
pleines des eaux de congélation et 
rehaussées d’une simple mayonnaise 
Hellmann.

Le steak tarlare llolte était pré­
senté avec le même manque d’ori­
ginalité. La viande était sèche et on 
cherchait l’arôme du gin promis. La 
grosse tranche de bacon gras, qui 
coiffait le tout avec un peu de crème 
sûre, ne suffisait pas a racheter le 
manque de saveurs dans ce sand­
wich.

La bière Tuborgétait bonne ainsi 
que le gâteau au café mais peut-être 
aurait-il mieux valu s’en tenir aux 
rouleaux impériaux comme préam­
bule. Je ne renonce pourtant pas à la 
Scandinavie et même que je songe à 
aller voir du côté de la nouvelle can­
tine Ikéa, ce qui se trame dans leurs 
cuisines fonctionnelles.

Un repas pour deux personnes 
vous coûtera $ 20 avant la bière, la 
taxe et le service.

POUR : Le petit livre humoris­
tique de Christine Armengaud et ses 
soixante recettes suédoises à es­
sayer une par une. Un outil indispen­
sable à tous les bons chefs vietna­
miens.

CONTRE : L’idée était bonne que 
d’offrir aux étudiants de l’Université 
de Montréal un repas du midi qui 
sortait de l’ordinaire mais à quel 
prix ! Les « prêts-bourses » ont in­
térêt à se montrer généreux cette 
année.
CAFÉ COPENHAGUE 
3525 rue Lacombe 
Tél. 731-9822

Photo Jacques Grenier

i Café Copenhaque, un petit coin de Scandinavie à Montréal ?

( itisine italienne et fruits de mer

dL SA Ri NO
'V' RESTAURANT HAR
f

MENU TABLE D'HÔTE 9,95$
Spécial 4iëmc anniversaire 

** 50% de rabais 
si vous commander

le même plat en double

GASTRONOMIE
Cuisine français*? 

Spécialités de 
fruits do mer

404 Place Jacques C artier 
Déjeuner d homme d'affaire 

Reservation 861 8126, 861-9/94

La Porte de Chine
RESTAURANT

Cuisine gastronomique de S/echuan et de Hunan 
400. bout Dorchester (coin Bleury) 878 0598

estaurànt
lesldimanches

blèTdîÜ'ôteTfnîldl
olfZëtfmenu

FinëTcüiii

lara Rue, TM.: (SI4)65I-4M9

Les
Copines 
de Chine

Cuisine Szechuan
Repas complets 

du lundi au vendredi 
Table d'Hôte tous les soirs 
870, de Maisonneuve est 

(Les Atriums)
Rés. 842-8325

Mille et une façons " 
d’apprêter les crevettes

i/éi .
Jfjfauvuib

Dès 18 hres 
du mardi au dimanche

4466 rue Marquette, 
angle Mont-Royal

Réservation: 524-7989

^ FRUITS DE MER
(■ PARTY" DE BUREAU)

APPORTEZ 536 Duluth Est. Montréa

votrevin Tel 843-5777

Pour réservation et stationnement gratuit 
162 Fuirmoiinl O.
Montréal II2V 2G4 495-2770

fine cuisine italienne et fruits de mer

BIFTECK SUR CHARBON DE BOIS_________
FESTIVAL DE LANGOUSTINES ««SX

SERVIES AVEC SALADE CÉSAR

Table d'hôte 
tous les jours 

Venez goûter nos 
créations

7855, rue St-Denis
(près rue Gounod)

271-5867

$12,95
Huîtres malpèques 
fraîches déjà *ç>

M Réservations:

527-4141
901, RUE RACHEL EST

Facilités pour groupes 
Visa—Master—American/License complète

w la Porte Siedimn

m

TÔ-3MS-
UNE EXPÉRIENCE 

GASTRONOMIQUE UNIQUE 
Cuisine Szechuan 4 Pékin 

5.168 Avenue du Parc 
271-.1205 

Fermé le lundi m

Culii>aid Ii>c.
tr'aiîeur1

Le Charentais
Restaurateur ‘

• ouirext houx xéunion

-Service (A txuiteux ù domicile 
ut/ou <tu Autcuu

* -f'/uti cuisinés fxuis ou 
conyttléx

* LA-Vu/a xhdciuu v sut «/emum/tr
Réservation: (514) 273-2465

Michel/Rita Deret 6001 avenue du Parc
Chel de cuisine et propriétaire Montréal, Qué H2V 4H4

\ * FERMÉ LE DIMANCHE /

• 'lèct/ilion /ixitsén, rtc...

* minimum to — 
mtiximum cf.o

BISTROT DE LA HUCHETTE 
MOULERIE

Moules Marinières, frites 
bière en fût $0.95

ASSIETTE DU PÊCHEUR 
Soupe de moules et Salade César 
Homard, langoustines, crevettes, darne de 
saumon, moules, cuisses de grenouilles.

$44.50(2 PERS.)

Muscadet (Bout.) incluse.

Festival d’Huîtres
Malpèque $3.95 (’A dz)

SURF'N TURF 
Soupe de moules et Salade César 
Filet mignon, langoustines, cuisse de gre 
nouilles

$35.00 (2 pers.)
Dahra ou Muscadet (Bout > mouse

3706 St-Penls (entre Cherrler et Ave des Pins)

Réservations: 845-7632

Sans Arrêt
Huîtres fraîches sur écailles 

Gâteau de cervelle verdurette 
Fricassée de quenelles et crevettes à 

l'estragon
Saumon trais poché cardinal 

Carré d'agneau dljonaise 
Piccata de veau à la crème de bleu

291, rue Richelieu, St-Jean-sur-Richelieu 
A 15 min. du pont Champlain 

Réservation»: 1-347-4353

I' «iAI 11>~

CflFt 
DE PARIS

«fié *to
Chansonnier 

sept soirs 
par semaine

________ S®

Vos hôtes: 
José, Franco

Cuisine française

*

spécialités; 
Chdtcaubriand 
Carré d’agneau 

Boeuf Wellington 
Surf G Turf 

Fruits de Mer

66 rue St-Louis 
Vieux Québec 

RÉSERVATION: 694-9626

Du cinéma comme au cinéma
Mardi 21h et Samedi 21h

Radio
Québec
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JEAN EUSTACHE
Le cinéaste du temps perdu

MARCEL JEAN

PARLER de Jean Eustache 
oblige à parler de tout le ci­
néma français depuis la nou­
velle vague. Car, si Eustache a très 

peu tourné, s’il n’a, en 18 ans, réalisé 
qu’une douzaine de films, tous trop 
courts ou trop longs, dont on ne re­
tient habituellement que La Maman 
et la putain, il occupe tout de même, 
dans l'histoire de la cinématographie 
française, ce qu’il est convenu d’ap­
peler une place à part.

Né à Pressac en 1938, Jean Eus­
tache allait faire ses débuts au ci­
néma en 1964. C’était Les Mauvaises 
fréquentations, un moyen métrage 
où il se souvenait de ses dragues de 
jeunesse dans un Paris automnal. 
Entièrement post-synchronisé,

tourné avec caméra à l’épaule, en 
extérieurs et dans des décors natu­
rels, Les Mauvaises fréquentations 
rappelait fortement les premiers 
films de Godard, Truffaut et Rohmer 
(je pense tout particulièrement à 
Tous les garçons s’appellent Patrick 
et à Charlotte et son Jules, deux films 
signés Godard). Déjà, dans Les Mau­
vaises fréquentations, on remarquait 
chez les personnages une sorte de 
dandysme servi à la sauce existen­
tialiste. Deux hommes sans véritable 
occupation y traînent dans Paris, 
portant cheveux longs mais cos­
tume-cravate. Ils draguent, sont fau­
chés mais essaient tant bien que mal 
de le cacher. Ils sont cool, vague­
ment intellectuels et le désoeuvre­
ment les pousse à jouer les petits sa­
lauds.

C’était, pour Eustache, le début. 
Jean-Luc Godard voit le film et

« Le Roi des roses », « La Gitane », 
« Black mic-mac »

L’âge et la forme
MARCEL JEAN

WERNER SCHROETER, pour 
qui s’intéresse au jeune (plus 
si jeune que ça) cinéma al­

lemand, n’est pas un inconnu. Son 
premier long métrage, Eikka Ka- 
tappa (1969), l’a d’emblée désigné 
comme digne représentant d’un cou­
rant maniériste, jouant à la fois sur 
un symbolisme et une théâtralité ex­
trêmes pour atteindre une sorte de 
grâce poétique.

Plus tard dans sa carrière, Pa- 
lerme ou Wolfsburg, Le Règne de 
Naples et le récent L'Étoile qui rit 
avaient marqué un tournant pour le 
cinéaste, qui laissait poindre une vé­
ritable conscience politique derrière 
son grand talent de plasticien.

Le Roi des roses, sa dernière réa­
lisation, renoue plutôt avec la veine 
A’Eikka Katappa et de La Mort de 
Maria Malibran. Instaurant un véri­
table rituel, qui donne à l’ensemble 
une cohérence échappant à la simple 
narration, Schroeter aborde ses thè­
mes de prédilection : la mort, la pas­
sion, le dialogue entre les cultures al­
lemande et latines. S’appuyant sur 
de nombreux extraits d’opéra et de 
musique sacrée ainsi que sur l’ex­
pressivité de son inséparable comé­
dienne, Magdalena Montezuma, il 
met en scène ce requiem visuel qui 
est aussi réflexion sur l’homosexua­
lité et la tentation de l’inceste.

Malgré ses qualités, Le Roi des ro­
ses agace. Sa forme, en 1986, a quel­
que chose de désuet, quelque chose 
de dépassé que l’on croyait mort 
lorsque l’avant-garde allemande a 
cessé d’en être une. Devant les leit- 
motive que Schroeter agence selon 
une logique apparemment musicale, 
on hésite entre la lassitude et l’en­
voûtement. La démarche du ci­
néaste, passé la surprise de ses pre­
mières oeuvres, semble plutôt limi­
tée, de sorte que, finalement, Le Roi 
des roses apparaît comme une ré­
gression lorsqu'on le compare à De 
l’Argentine, son plus récent docu­
mentaire. (A l'Élysée.)

★
Une fois qu'on s’est entendu sur 

son statut de film pour enfants, La

Gitane, du vieux Philippe de Broca 
(ce n’est pas lui qui est vieux, c’est 
son cinéma), n’est pas un mauvais 
film. Bien sûr, si vous amenez vos pe­
tits garçons voir ça, ils en retien­
dront une bonne leçon de machisme. 
Mais, dans le contexte actuel des 
films pour enfants (pour la plupart 
violents et débiles), il s’agit presque 
d’un moindre mal.

La Gitane est un long métrage qui 
a été pensé pour redorer l’image de 
Valérie Kaprisky. Son agent croyait 
sans doute qu’il était nécessaire 
qu’elle se débarrasse de son éti­
quette de « femme publique ». La 
voici âéguisée en belle gitane, prête 
à ensorceler le banquier macho 
qu’interprète Claude Brasseur.

L’histoire est d’une décourageante 
naïveté, ce qui finit pas servir le film 
car on se dit que, de cette façon, il 
plaira peut-être aux moins de dix 
ans. Il y a, dans ce personnage de gi­
tane qui vit dans un palais aménagé 
à l’intérieur d’un cimetière de voitu­
res, et qui commet des vols accom­
pagnée d’enfants acrobates, suffi­
samment de fantaisie pour séduire 
une imagination enfantine. Pour le 
reste, on repassera. (Au Parisien.) 

★
Il y a une idée plutôt culottée à la 

base de Black mic-mac, de Thomas 
Gilou : tourner, à Paris, une comédie 
interprétée par Jacques Villeret et 
une dizaine d’acteurs noirs. Le pari 
s’est avéré gagnant : plus de 400,000 
Parisiens ont vu Black mic-mac, qui 
a été la surprise de l’été.

Teinté d’humanisme, plutôt ré­
jouissant, le film raconte l’histoire 
d’un commissaire à l’hygiène qui 
veut faire démolir un foyer de la 
Goutte d’or. Alarmés, les Africains 
du quartier décident donc de faire 
venir un marabout célèbre qui aura 
pour mission d’ensorceler le com­
missaire. Commence alors une série 
de quiproquos dont je ne vous révèle 
pas le dénouement.

Sans constituer une révélation, 
Thomas Gilou mène son film avec lé­
gèreté et efficacité. Côté interpréta­
tion, Villeret est à son meilleur, tan­
dis que l’acteur ivoirien Isaach de 
Bankole forme avec lui un bon duo 
de cinéma. (Au Parisien.)

l’aime beaucoup. Assez pour pro­
duire le deuxième film de son auteur, 
Le Père Noël a les yeux bleus, avec 
Jean-Pierre Léaud ( Les 400 Coups et 
L’Amour à vingt ans, de François 
Truffaut, ont déjà fait de lui une ve­
dette). La filiation est d’ores et déjà 
officialisée : Jean Eustache est l’en­
fant des cinéastes de la nouvelle va­
gue.

Puis, c’est Mai-68. La rupture. 
L’affaire Henri Langlois, les États 
généraux du cinéma, les manifesta­
tions et les grèves, l’annulation du 
Festival de Cannes. Claude Chabrol, 
sentant que la fin du monde est pro­
che, se repent publiquement d’avoir 
fait du cinéma bourgeois. Mai-68 se 
termina avec la conclusion que l'on 
sait et la République française re­
trouva peu à peu la paix.

Mais le cinéma français en est 
tout de même sorti ébranlé. Alors 
que la décennie qui avait précédé 
1968 avait vu arriver Truffaut, Cha­
brol, Godard, Resnais, Varda, Ri- 
vette, Rohmer, Marker, Demy, 
Malle, Cavalier et Allio, les années 
suivantes allaient être des années de 
vaches maigres. Dans les cinq ou six 
années qui suivirent le printemps 68, 
seules trois ou quatre véritables oeu­
vres ont pris forme. C’étaient celles 
de Maurice Pialat ( L’Enfance nue, 
1969; Nous ne vieillirons pas ensem­
ble, 1971, et La Gueule ouverte, 1974), 
de Philippe Garrel (La Cicatrice in­
térieure, 1971; Athanor, 1972, et Les 
Hautes Solitudes, 1973), de Paul Vec- 
chiali (L’Étrangleur, 1970,et Fem­
mes, femmes, 1974) et de Jean Eus­
tache. Autour d’eux, quelques films 
importants signés par des tireurs so­
litaires : Avoir vingt ans dans les Au-

rès, de René Vautier (1971), et Coup 
pour coup, de Marin Karmitz (1971). 
Il fallut attendre 1974 pour qu’une au­
tre vague de cinéastes fasse son en­
trée et que Doillon, Tavernier, Miller 
et Téchiné fassent leurs véritables 
débuts.

Comme Eustache, Garrel avait 
fait ses premiers essais avant 1968 
(en 1964, alors qu’il n’avait que 16 
ans, il réalisait Les Enfants désac­
cordés). Toujours comme Eustache, 
il se consacrait à un cinéma très per­
sonnel, mettant en scène ses alter 
ego aux prises avec les femmes ou 
avec la nostalgie du passé. Enfin, 
comme Eustache, Garrel a vu dans 
le suicide un ultime refus du sys­
tème. Garrel a raté sa tentative de 
suicide, mais Eustache, par un jour 
de novembre 1981, a réussi la sienne.

C’est en 1973 que Jean Eustache, 
avec La Maman et la putain, frap­
pait le grand coup. C’était au Fes­
tival de Cannes et la sélection fran­
çaise faisait beaucoup parler. En ef­
fet, la compétition officielle comptait 
deux films français : un dessin 
animé de long métrage ( La Planète 
sauvage, de René Laloux et Roland 
Topor) et un film en noir et blanc (à 
une époque où le noir et blanc n’était 
pas encore un choix noble), incroya­
blement bavard, incroyablement 
long et, de surcroît, réalisé par un ci­
néaste quasi inconnu. C’était La Ma­
man et la putain, mettant en vedet­
tes Jean-Pierre Léaud, Françoise 
Lebrun et Bernadette Lafont.

Eustache avait écrit son film au 
bistrot, ne travaillant jamais plus 
qu’une heure chaque matin. Le scé­
nario consistait en 300 pages de dia­
logues. Il allait les tourner en cinq se­
maines, avec une mise en scène mi­
nimale, se contentant le plus souvent 
de filmer, en plans rapprochés, les 
longues tirades des acteurs. Il disait 
de son film : « La Maman et la pu­
tain est le récit de certains faits d’ap­
parence anodine. C’est la description 
du cours normal des événements 
sans le raccourci schématique de la

Photo Le Jour/Clalre Beaugrand-Champagne

Jean Eustache en entrevue à Cinéma Québec, en 1976.

dramatisation cinématographique. » 
Avec ses trois heures 40, La Maman 
et la putain est une expérience sur la 
durée.

« C’est un film sur la condition de 
la femme, disait aussi Eustache, sur 
l’obsession de la maternité et de la 
prostitution : deux pôles de la condi­
tion féminine. » Vu a travers les yeux 
d’un homme, Alexandre (Léaud), le 
film devenait le reflet des difficultés 
des hommes, après l’agitation poli­
tique, à envisager leurs rapports 
avec les femmes sous un jour nou­
veau.

Tout cela, donc, à travers l’histoire 
d’Alexandre hésitant entre deux 
femmes. Alexandre lisant Proust 
dans cette sorte de recherche du 
temps perdu, de quête de l’innocence 
passée. Et le malheur d’Alexandre, 
qui n’arrivait pas à être tout à fait oi­

sif, était aussi celui d’Eustache. En 
1973, il confiait au Nouvel Observa­
teur : « Si je savais ce qui m’est né­
cessaire, je ne me lèverais pas le 
matin pour aller faire du cinéma. Je 
ne ferais rien. J’essaierais de vivre 
sans rien faire du tout. Sans rien pro­
duire. En essayant d’être, non pas 
nuisible — ce serait encore une ac­
tion, négative — mais entièrement 
parasite. C’est mon seul objectif. » 

Le cinéaste quittait Cannes au mi­
lieu de la tourmente provoquée par 
le film, emportant avec lui son 
Grand Prix spécial du jury. Cette ré­
compense lui permettait de tourner, 
l’année suivante, Mes petites amou­
reuses. Plus proustien que jamais, il 
allait encore plus loin dans sa quête 
du passé pour se rendre jusqu’aux
Suite à la page D-9

Lt PUBLIC: 600 000 personnes et 
LA PRESSE UNANIMES!

“Un film savoureux et désopilant." ii<- Devoir) 

"Insolite, drôle, tonique, pittoresque, un
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"Un vent de fraîcheur, un film sur les gens 
qui ont envie de rire, une excellente
comédie." (tournai (le Montreal)

“Une comédie 
irresistible." de
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"Magnifique trouvaille de langage, beau­
coup de gags, un film très réussi.” de M.nmi

“C’est la découverte de la musique, de la
chaleur l’humour des Africains."
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Scénario et mise en scene WERNER SCHROETER 
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«La comédie Italienne est de retour 
à son meilleur... un tandem explosif: 
MASTROIANNI GASSMAN.» LaStampa

Marcello Mastroianni 
Vittorio Gassman^ainC
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COMÉDIES

Des bords de l’Adriatique au port de Liverpool
FRANCINE LAURENDEAU

MÊME en décortiquant le pro­
gramme du dernier Festival 
des films du monde, ou les 

panneaux publicitaires, on aurait 
bien du mal à deviner que Deux in­
connus dans la ville, film italien 
d’Amanzio Todini, se veut un hom­
mage à Mario Monicelli et devrait 
plutôt s’intituler, à l’instar du film de 
Claude Lelouch, Un homme, une 
femme : vingt ans déjà, Le Pigeon : 
vingt ans après.

C’est, en réalité, il y a presque 30 
ans que Mario Monicelli remportait 
un succès mondial avec Le Pigeon, 
l’histoire d’un coup monté et manqué 
par des voleurs minables, tellement 
minables que la police elle-même 
n’arrive pas à les prendre au sé­
rieux ... Le Pigeon demeure sans 
doute un des chefs-d’oeuvre de la co­
médie italienne, d’autant que le réa­
lisateur avait su tirer le meilleur de 
ses comédiens, pas des moindres. Il y 
avait d'abord Toto, grand acteur co­
mique mort en 1967, dont la renom­
mée, injustement posthume, ne fait 
que croître. Il y avait aussi Vittorio 
Gassman, Tiberio Murgia, Renato 
Salvatori, Claudia Cardinale, et j’en 
passe.

Assistant de Mario Monicelli de­
puis Un bourgeois tout petit petit 
(1977), comédie noire et cinglante, 
Amanzio Todini a voulu, pour sa pre­
mière réalisation, revenir aux sour­
ces. Quelques comparses du Pigeon 
se retrouvent, vingt ans après, le 
jour où l’un d’eux sort de prison. Pas 
question pour lui de prendre le moin­
dre risque : il sera un citoyen hon­
nête et rangé.

Mais les événements en décident 
autrement. Et voilà nos petits mal­
frats lancés dans une nouvelle aven­
ture. Il s’agit, cette fois, d’exporter, 
illégalement bien sûr, une grosse 
somme en Yougoslavie. Inutile de 
dire que le savoir-faire de ces mes­
sieurs ne s’est pas amélioré et qu’ils 
accumuleront les maladresses. Sams 
compter qu’ils sont flanqués de deux 
complices aussi innocents qu’ama­
teurs ...

On retrouve dans Deux inconnus 
dans la ville Marcello Mastroianni, 
Vittorio Gassman et Tiberio Murgia. 
Ici et là, quelques images en noir et 
blanc extraites du Pigeon établissent 
le lien entre le disciple et le maître,

Marcello Mastroianni, Tiberio Murgia 
connus dans la ville.

et on a eu recours à la musique d’un 
autre grand disparu, Nino Rota.

Mais trois grands comédiens, un 
grand musicien et des références à 
un classique ne suffisent pas à faire 
un grand film. Et malheur au ciné­
phile pour qui ces références ont un 
sens ! Car il ne pourra que comparer 
et la comparaison dessert, c’était 
presque fatal, le film d’Amanzio To­
dini. Les quelques bonnes idées sont 
étirées ou noyées dans un ensemble 
assez terne. La mise en scène, incon­
sistante, manque de rythme. Cela dit, 
au spectateur qui vient là pour 
s’amuser et non pour accomplir un 
pèlerinage aux sources, Deux incon­
nus dans la ville réserve de bonnes 
surprises et des numéros d’acteur 
assez réussis. Et c’est présenté en 
version originale, sous-titres fran­
çais. (Au Capitol.)

★
Autant Deux inconnus... nous ar­

rivait-il précédé d’a priori, autant 
Letter to Brezhnev, premier long 
métrage du réalisateur britannique 
Chris Bernard, est-il à tous points de 
vue inattendu, une heureuse décou­
verte.

Teresa (Margi Clarke), blonde in­
cendiaire, déteste son boulot : toute 
la journée, elle vide des poulets. Mais 
c’est tout de même un gagne-pain et 
elle peut, le soir venu, chercher 
l’aventure en compagnie de son amie 
en chômage, la tendre Elaine

et Vittorio Gassman dans Deux in-

JEAN EUSTACHE
Suite de la page D-8

frontières de l’enfance. Autour d’un 
garçon parti de la campagne pour 
monter en ville, Eustache réalisait 
un film morcelé comme le souvenir. 
Mes petites amoureuses est une sé­
rie d’actions liées par des noirs insis­
tants.

Après cela, Eustache s’est lente­
ment éclipsé, donnant signe de vie en 
1977 avec Une sale histoire (le récit 
d’un voyeur), retravaillant un do­
cumentaire qu’il avait fait en 1969 
( La Rosière de Pressac, sur l’élec­
tion annuelle d’une vierge rosière 
dans son village natal) et tournant, 
avant de disparaître, un court mé­
trage sur le souvenir (Les Photos 
d’Alix).

La rétrospective consacrée à Jean 
Eustache, que nous pouvons voir pré­
sentement, devrait permettre, à tra­
vers quatre films, de bien situer ce 
cinéaste singulier dans le paysage du 
cinéma français des vingt dernières 
années. En 18 ans, Eustache n’a pas 
tourné un film normal, c’est-à-dire 
un film où il se pliait aux impératifs 
commerciaux. Malgré cela (ou peut- 
être à cause de cela), il demeure un 
jalon important.

★
Une sale histoire, précédé des 

Mauvaises Fréquentations, à l’Autre 
Cinéma jusqu’à jeudi. La Maman et 
la putain à l’Autre Cinéma jusqu’à

I
M DERNIERS 1 JOURS 
■ pour acheter 
la CINÉ-CARTE

cinéma OUTREMONT
?. LATTRE CMA

IlS FILM8 POUR 85$I

jeudi et à lOutremont le 5 octobre. 
Mes petites amoureuses, au Laurier 
du 10 au 23 octobre et à l’Autre Ci­
néma du 24 au 30 octobre.

^ ^ ^ ^ B. Bailey, The Gazette 
«Le plan comme morceau de bravoure 
esthétique, avec un vrai don de cinéaste...
Il y a des moments à couper le souffle!*

Cahiers du cinéma 
«Lars von Trier, premier vrai cinéaste 
punk (skln-header, pour être plus précis) 
a réalisé là quelque chose qui pourrait 
devenir un film-culte.»

Marcel Jean, Le Devoir

un film de Lars von Trier m
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OF CRIM
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Sonia
En première au Cinéma Outremont 

1248, rue Bernard ouest
le jeudi 25 septembre à 21 h 15

et à l'affiche, dès le 26. à l'Autre Cinéma 
6430. rue Papineau

(Alexandra Pigg). Ça se passe à Li­
verpool, si je ne m’abuse deuxième 
port de mer de Grande-Bretagne.

Ce soir-là^après quelques mésa­
ventures, nos deux inséparables re­
pèrent, dans une boîte quelconque, 
deux marins visiblement étrangers. 
Des Soviétiques qui n'ont qu’une nuit 
à passer en terre capitaliste, et qui 
entendent bien profiter de l’occasion.

Le coup de foudre est réciproque. 
Sensuel pour Teresa et Sergueî, ro­
mantique pour Elaine et Peter qui, 
au moment de la séparation, 
s’avouent leur amour ... Le temps 
passe. Chaque soir, Elaine contem­
ple certaine étoile, l’étoile que, dans 
son pays lontain, Peter regarde, lui 
aussi, en pensant tà elle, bien sûr. Et, 
n’espérant plus rien des siens qui 
(sauf l’indéfectible Teresa) la décou­
ragent, la jeune fille prend les grands 
moyens : elle écrit a Brejnev.

Or, contre toute attente, un beau 
matin (heureux pays où le facteur 
passe à 8 h ! ), Elaine reçoit une let­

tre d’URSS et un billet d’avion. Un al­
ler simple ... Je ne vous .en dis pas 
davantage. Letter to Brezhnev est 
une charmante petite comédie à sa­
veur locale : tout est visiblement 
tourné à Liverpool, Chris Bernard 
est de Liverpool de même que ses 
ineffables comédiennes. Outrageu­
sement décolorée et maquillée, 
Margi Clarke campe un personnage 
chaleureux dont le franc parler est 
réjouissant, tandis qu'Alexandra

Pigg est l'amoureuse dont le roman­
tisme défie tous les clichés...

C’est, à la longue, un peu répétitf, 
mais drôle et attendrissant, avec un 
inimitable parfum d’authenticité, 
donc pas toujours facile à compren­
dre — on apprécierait des sous-ti­
tres. Ce film a été tourné avec un 
budget minimum, cela saute aux 
yeux. Mais cela n’excuse pas la mau­
vaise qualité de la copie. ( Au Ciné- 
plex.)

DETMEIS: «Je vais tut il fiiri uir»
UNE BEAUTÉ OE TOUS LES DIABLES C Ml un 
film-bombe Maruuhka. donne au film ta vraie 
beauté ton genie Elle fait devant ta caméra ce 
qu aucune autre n'aurait pu (aire, quelque chote 

releve de l'inimaginable, du tublime
OUVURSIGURIT liberation 

out ne tavei pat ce qu’ett un «french kitt>, le 
dictionnaire ne vout le dira pat. mait le film de 
Bellochio vout l’apprendra

ANSI Dt GASPfRt - le Quotidien de Paru

-MARCO.
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UN TRIOMPHE
PLUS DE 250,000 SPECTATEURS 
EN 12 SEMAINES À MONTRÉAL
GRAND GAGNANT AU FESTIVAL DE TORONTO
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\ FESTIVAL OF FESTIVALS H
R TORONT01986 f?

t
»RIX DU FILM LE PLUS POPULAIRE 

FESTIVAL OF FESTIVALS

TORONT01986 >-

C
PRIX DE LA CRITIQUE INTERNATIONALE Vj 

FESTIVAL DE CANNES 1986 /J

C
PRIX DE LA PRESSE ITAUENNE % È' PRIX DU MEILLEUR FILM %

FESTIVAL DE TAORMINA /: ^ FESTIVAL DE SÉTE

“Le Déclin est tour â tour amusant, cruel, 
tendre, profond, drôle, cru, surprenant, exi­
geant... Le Déclin de l’empire américain est un 
film qui trouble l’âme...un chef-d’oeuvre de 
finesse et d’esprit.’’

-Bruce Kirkland, TORONTO SUN
"Un film franchement émoustillant... On 
pleure beaucoup puis on se mouche et on se 
couche la bouche en coeur'’.

— L’Express.
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Emihano Piedra

un film de 

Carlos Saura

de Manuel de Fdllaavec
Antonio Gades 
Cristina Hoyos

rOoourvsTÜÜÔJ

Laura ciel Sol 
|uan Antonio limene*
Emma FVnella

Ven.: 7:15, 9:15. Sam.,
dim.: 12:00, 2:20, 4:40,

DF Ail Bit il PRIS D IBERVILLE 721 6060 7:00, 9:20,
LE DAUPHIN

visuellement le plus 

beau film du Festival
Hou Dimûiuh*

Apres 
PERIL EN LA DEMEURE

VOICI
RK HARD (. >

La Pléiade du meilleur casting français 
possible Moreau diaboliquement virtuose 
dans le rôle d’une Jeanne. Daniel gagnant a 
Auteuil. Fanny plus Aidante que nature. Philippe 
mieux Léotard que jamais, Piccoli grand 
Clatjde |e-n'en Pieplu et Jean dans le retour dt 
Yanne

Une heure et demie de grand art, d emotion 
d'humoui, de folie, d’admiration sans reserve Un 
chef d'oeuvre de la première a la dernière image 

MICHU RRADiAU Le Mondt

PRIX 
1)1

ft II RY fi

FRARD IFFOR1 l liH'tdl

de Michel Deville
FANNY ARDANt 
DANIEL AIJTFUH MICHEL PIC C 

RICHARD BOHRINGER CL AUDE PIEPLU 
PHILIPPE LEOTARD JEAN YANNE

ü
UN Fil M DR

ALAIN CAVALIER V I VA F II M

Tous les |ours: 1:15, 
3:15, 5:15, 7:30, 9:30.

Tous les jours: 12:00, 2:00, 
4:00, 6:00, 8:00,10:00
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“Allez voir ce film! 
FAITES-VOUS UN GRAND PLAISIR!

9 SUR 10, TOUT PRÈS 
DE LA PERFECTION”
-Richard Gay (BON DIMANCHE)

CARTIER LAVAL LE DAUPHIN
226 B0UL DES LAURENTIOES 863 5124 BIAUBIIN PRIS 0 IBIRVIUC 1?I 6060
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Office National
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CKACw73 présente

“LA MAGIE DU CINÉNA... L’ULTIME PERFECTION.’’
— Variety

UN FILM D’UNE GRANDE BEAUTÉ..’’
— The Hollywood Reporter

“... UN SPECTACLE GRANDIOSE..”
Today

n

«l%« UNIRM

PLACIDO DOMINGO

C.ll’S» PPI
VI RI un film de

FRANCO ZEFFIRELLI
VERSION ORIGINALE SOUS-TITRES FRANÇAIS

f’-Xrilemml à I «iffichr, le court mélni)|p
LA SYMPHONIE FANTASTIQUE

un film de Guy Simnnenu 
avec rOrr hesIre Symphnnique rie Montré»!

Production rie Spécial Vidéo el 
l'Office Nalional du Film du Canada

E3E553
st dénis jmby ms ku

Van.: 7:00, 9:30. 
Sam., dim.: 2.-00, 
4 30. 7:00, 0:30.
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Les sportifs panent gagnants 
dans les auberges d'Ontario.
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Montréal
VENEZ VOIR COMME

u Ontario a Changé!
Un accueil chaleureux 
vous attend 
à Kingston.

Les contes de fées 
prennent vie à 

| Storyland, Renfrew.

Le Village du Haut-Canada, 
construit à Morrisburg 

un peu avant 1867.

OU ALLER? QUOI FAIRE?
Mille et une raisons 
de voguer en Ontario.

S
i votre dernière visite en Ontario 
remonte à 5 ans ou encore 10 ans, 
vous vous devez de venir passer une 
fin de semaine dans notre province. Vous 

y retrouverez des gens accueillants, des 
paysages féeriques, une liste interminable 
d’activités, des restaurants gastronomiques 
et une vie culturelle et artistique à vous 
couper le souffle.

Morrisburg
Village du Haut-Canada 

Reserve d'oiseaux 
migrateurs du 
Haut-Canada

Ottawa
Les édifices du Parlement 

Le Musée canadien 
de la guerre 

Le Musée national 
des sciences et de la 

technologie 
Le Musée national 

des postes 
Le Musée national 

de l'aviation
l.e Centre national des arts 

La Galerie nationale 
du Canada

La bibliothèque nationale 
et archives publiques 

Le canal Rideau
Eganviüe

Grottes de Bonncchere 
Renfrew 
Storyland

Smith Falls
Chocolaterie Hcrshey

Prescott
Fort Wellington

Rockport
Rockport Boat Unes

IvyLea
lvyLea 1000 Islands 

Boat Tours
Gananoque

Wild Kingdpm des 
Milles-Iles

Gananoque Boat Lines
Kingston

Vieux Fort Henry
Peterborough

Ontario Waterway Cruises

Haliburton
Sky Slider

Coltingwood
La confiserie 
Scenic Caves

Bracebridge
Muskoka Cruises

Huntsville
Le village des pionniers 

de Muskoka
Midland

30,000 Island Cruises 
Le village Huron 

Sainte-Marie au pays 
des Hurons 

Lé sanctuaire 
Réserve naturelle du 

marais de La Wye 
Tours en avion

Découvrez les nombreuses facettes d'Ottawa, la Capitale Nationale.

Alors, dès cet automne, réservez-vous une 
fin de semaine et venez découvrir, à deux pas 
de chez vous, l’irrésistible Ontario!

Afin de bien planifier votre séjour en 
Ontario, appelez, sans frais, notre service 
francophone d’informations au

1-800-268-3736.


